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PREFACE 




E n'eft ni pour amufer le 
Leâeiir par des difcours 
liiperflus, ni pour fiiivre la 
mode de ceux , qui veulent s cri- 
er en Auteurs, qu'on joint cette 
rèface au livre , qu'elle précède. 
La vanité de le faire valoir y a en- 
core moins de part. L'unique deC 
fein, qu'on y a, eft defe dilculper 
de certaines fautes, qu'on croit 
inévitables dans un Ouvrage, où 
fon a été obligé de s'en raporter 
aux Relations a autrui, & aux ope- 
rations d'un Burin, qui fouvent a 
demandé plus de Secours, qu'on 
n'a eu du tems de lui en donner. 
Ceux dont l'Auteur a l'avantage 
d'être connu, fçavent, qu'il ne l'a 
entrepis, que par une eipecé d'a- 
mufement, dans un tems, ou les ar- 
mes vidorieulès de Sa Majefté 
Imperiale laiflbient peu d'occupa- 
tion â rArchite8:ure civile. Pour 
ce qui eft des autres, s'ils font du 
nombre de ces Juges désintérêt 
ses, que la Reputation d'autrui ne 
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bleflè point, ils verront bien, qu' 
on s'y eft plutôt proposé de four- 
nir aux Amateurs de fart des E- 
chantillons de toutes fortes d Ar- 
c|ite8:ures, & à ceux, qui s'y ex- 
ercent, des fources de nouvelles 
Inventions, que d'en inftruire les 
fçavants. Loin qu'on ait eu cette 
vanité , on fe feroit un grand hon- 
ndur de leur approbation ; on lare- 
cljerche , & l'on ofe même fe fla- 
te ' de l'obtenir. Us ne difconvien- 
dijont pas, au moins, que le vrai & 
le vraifemblable,qui doivent plai- 
re par deffus tout en ces fortes de 
cliofes, ont été obfervéz autant, 
gie l'incertitude des autorités, 
jo nte aux occupations qu'on avoit 
dalleurs, & la grandeur des de- 
penfes, que cette entreprife fem- 
bloit exiger, a pu le permettre. 

jComme il s'y agiUbit principa- 
leiient de reprefenter ces fameux 
Edifices, que le tems a detmits, on 
a irû ne devoir s'en fier qu'a des 
Témoins les plus autentiques , tels 
que font les hiftoires contempo- 
raJQes, les Médailles anciennes. 



qui en ont confervé les Images, & 
iiir tout les ruines mêmes, qui en 
reftent. Car tout informes qu el- 
les foient, elles nelaiflent pas de 
fervir beaucoup à régler les Idées, 
qu'on doit s'en faire, à peu prés 
comme les Oflements d'un corps 
mort fervent à juger de la gran- 
deur & de la figure , qu'il avoit 
étant en vie. Quant aux defléins 
modernes,qu ona déjà de quelques 
anciens bâtiments , & dont quel- 
ques uns ne font que des produ- 
aions d'une imagination vague & 
arbitraire , on y a eu peu d'égard. 
Le Ledeur judicieux s'en aperce- 
vra aifement, s'il fe donne la peine 
de conférer les fept merveilles du 
Monde, icy reprefentées , avec 
celles , qui ont paru cy devant , & 
dont la plus part ne font recon- 
noiflàbles que par les titres ajou- 
tez de ceux , qui les ont publiés. 
En certains cas pourtant , on n'a 
point fait difficulté, de profiter des 
lumières & des recherches d'au- 
trui. Mais alors on n'a point dé- 
robé aux Autheurs la louange. 
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qui leur eft deüe. On en a fait 
une mention honorable , entr' au- 
tres du célèbre Villalpandi, pour 
fon Temple deSalomon;&ron en 
a usé de même à l'égard de Palla- 
dio, de Sertio, de Donatus, de Li- 
^ rius,& de quelques autres, dont 
es DeiTeins peuvent fervir avec 
ceux-ci à fauver des injures du 
tems les monuments les plus con- 
fiderables de l'Antiquité, & la me- 
moire de leurs illuftres fondateurs. 
Au refte on ne s'eft point donné 
icy trop de liberté dans les orne- 
ments. L'invention n'y a eu de 
part, qu'au défaut des Authorités 
certaines , & autant qu'une con- 
jeàure raifonnable a pu le per- 
mettre. 

Avec toutes ces attentions on 
croit pouvoir le flater, que cet Ef- 
(ài d'une Architeèture diverfifiée, 
ne plaira pas feulement aux yeux 
des perfonnes curieufes & de bon 
goût, mais auffi à leur efprit, & 
qu'il pour a donner occafion à cul- 
tiver de plus en plus les Sciences 
& les Arts. L'hiftoire même y 
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trouvera des moyens feûrs de fou- 
lager la Memoire des le8;eurs, & 
auffi de leur exprimer les chofes, 
d'une manière plus claire & plus 
diftin8:e, qu elle ne pouroit le fai- 
re par les defcriptions les plus é- 
tudiées. Les deffinateurs y ver- 
ront, que les goûts des nations ne 
diférent pas moins dans l'Archite- 
èbure, que dans la manière de s'ha- 
biller, ou d'apréter les viandes, & 
en les comparant les unes aux au- 
tres , ils pouront en faire un choix 
judicieux. Enfin ils y réconnoi- 
tront,quàla vérité l'ufage peutau- 
thorifer certaines bifarreries dans 
l'art de bâtir, comme font les orne- 
ments à jour du Gothique, les Voû- 
tes d'Ogive en tiers point; les 
tours d'Eglife ; les ornements & les 
toits à l'Indienne, où la diverfité 
des opinions eft auffi peu fujête à 
la dilpute, que celle des Goûts, 
mais que malgré tout cela il y a des 
certains Principes généraux & 
communes dans rArchiteâ:ure, 
contre lesquels on ne &uroit aller 
fans bleffer la veü. Telles font 
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les règles de la fymetrie , celles, 
qui retranchent tout ce^ qui porte 
à faux, & quelques autres de mê- 
me nature. On finira cette cour- 
te préface par où on l'a commen- 
cée. Tout homme eft fujet à fail- 
lir. Si après toute la peine, qu'on 
a prife pour rendre cet ouvrage 
utile & agréable , il s'y trouve en- 
core des fautes, ceux, qui les re- 
marqueront, & qui voudront 
mieux fèiire,auront pourtant f obli- 
gation à f Auteur de leur avoir tra- 
cé le premier Plan, & de leur avoir 
fourni les premières Idées. Les 
fimples Omiffions y feront encore 
plus pardonnables. Ceci n'eft 
qu'un Eflèi; une montre de divers 
Echantillons d'Archite8;ure. On 
ne doit point les regarder autre- 
ment. L'intention , qu'on a eue en 
y travaillant, ayant été de contri- 
buer autant, qu'on le pouvoit à l'a- 
vancement des Arts , on a lieu de 
prefumer, que le Public équitable 
le jugera plutôt digne de faveur, 
quede blâme. C'en; auffi ce, que 
JTAuteur fe promet. 
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LE TEMPLE 

DE SALOMON. 



Auteur ne fe propofe en 
cet ouvrage que de don- 
ner au public une Idée ge- 
nerale de la diverfitè des bâti- 
ments de l'Antiquité & de tou- 
tes les Nations, làns prétendre 
s'engage" à des Defcriptions fort 
amples. Le deflëin , qui eft une 
Defcription muette, a fouvent be- 
foin d'une explication parlante; 
Tune fans l'autre ne s'exprime pas 
afléz. Celles - cy ne s'étendront, 
qu aux drconftances les plus ne- 
ceflàires, & Ton croit, qu'elles sû- 
firont à ceux même, qui ne font 
pas versés dans l'architeâure. 
Les autres s'en contenteront en- 
core plus aifement, & ils fçavent, 
que fi l'orvouloit entreprendre le 
detail de toutes chofes, de livres 
entiers fiifiroient à peine, pour le 
feul Temple de Salomon. Le lii- 
jet (èroitvalle,& Ton pouroitfort 
bien foûtenir , que l'architedure 
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Romaine doit fes perfe3;ions avec 
l'Ordre Corinthien à cette excel- 
lente ftru8;ure ; lesPheniciens en 
ayant fait connoitre les beautés 
aux Grecs, & ceuxcy aux Ro- 
mains. 

Ce Temple, qui mérite à bon 
droit d'être préféré aux autres 
merveilles du monde, fût achevé 
environ fan 3000. après la création 
du monde; c'èft à dire mille ans 
avant la naiffance de J. C. Il avoit 
félon la defcription du Prophète 
Ezechiel, une enceinte quarrée 
équilaterale, de 800. aunes à cha- 
que côte, A. fixais comme le terrain 
pour ce bâtiment magnifique avoit 
trop peu d'étentiie, on fût obligé 
d'élargir le côté d'Orient à la poin- 
te efcarpée du mont Moria, en le 
foûtenant aufiî bien que les autres 
vallées, d'un mur de 300. aunes 
d'hauteur, qui faifoit la dire encein- 
te, avec une baluftrade ; comme 
f élévation du Temple fait voir. 
Tab. IL II eft remarquable , que 
Jofeph (a) en parlant de la colon- 
nade : rétablie par Herode vers 



A. 



(a) Anti- 
quitezdes 
Juifs Liv. 
30. ch. 8- 



l'Orient, fait mention des reftes de 
ce mur, comme d'un ouvrage de 
Salomon, que les làccagements 
précedens n'a voit pas détruit. Il 
étoit composé de pierres de mar- 
bre blanc , longues de 20. aunes, 
épaiflés de 6. aunes , & enclavées 
les unes avec les autres fens mor- 
tier. 

Ce fût làns doute de ces pier- 
res extraordinaires, que nôtre 
Seigneur parloit avec admiration, 
étant defi:endu hors du Temple, 
(b) Puispue dans le fécond Temple 
rien n'a égalé cette première ma- 
gnificence. Il n eft pas moins ad- 
mirable de voir, que par un ac- 
compliflément de Prophétie il 
n'en eft pas refté une pierre fur 
l'autre. Naturellement de fi bel- 
les pièces de marbre dévoient e- 
ftre recherchées pour s'en fervir 
en d'autres bâtiments & pour des 
ftatues. Au defliis de ce mur un 
pavé magnifique fe terminoit d 
un côté par cette baluftrade ; & à 
37. aunes de là par l'enceinte B. 
qui étoit un édifice quarre èqui- 



(b)Evang. 
Matth.ch, 
24. & 
Marc. 13. 
V.L&2. 
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lateral, dont chaque côté avoit 
687. aimes de lonqueiir& 30. aunes 
de hauteur. La face intérieure de 
ce bâtiment renfermoit le Parvis 
des Gentils C. ou les Païens en- 
troient auffi bien que les Juifs. C 
eft d'ici que J. Chrit chaflà les ven- 
deurs de brebis & de colombes, 
pour ne pas profaner le Temple 
par leur trafic, (c) Car le parvis des 
Gentils ètoit entouré de tout côté 
de la grande Colonnade de Salo- 
mon D. ovi il y avoit trois porti- 
ques & quatre rangs de colonnes 
I canelées , à peu prés auffi hautes, 
que la fece du mur extérieur d'un 
ordre, auquel le Corinthien doit 
toutes lès beautés. 

Chaque côté du parvis des Gen- 
tils large de 50. aunes, & long de 
600. étoit borné à l'autre tout par 
la façade du bâtiment. E. Lequel 
renfermoit les neufs parvis intéri- 
eurs , également grands, à fcavoir 
d'un quarre equilateral de 400. au- 
nes de lonqueur, & jusqu'à la po- 
inte des pavillons de cent aunes 
de hauteur. Il étoit foûtenu en 
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(c)Evang. 
Matth. 21. 



D. 



TAB. I. 1 1. 
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dedans d'un triple portique, com- 
posé de deux rangs de colonnes & 
d'autant de pilaftres. 

Les efcaliers, qu'a ordonnés le R. 
P.Villalpandi,font auffîavantageux 
à la lonqueur des portiques d'en 
bas,qu'à celle des galeries d'en haut, 
qui conduifent aux apartements. 

Le portail à quatre colonnes bi- 
en elpacées avec le perron p. & 
leveftibule G. eft tout à lait égal 
aux deux autres entrées vers le 
Nord H- & vers le Sud. I. Les trois 
autres entrées au parvis des Lé- 
vites, K. font encore d'une mê- 
me ordonnance, excepté le per- 
ron. C'eft à dire, que lies ont tou- 
tes en dedans 25. aunes de largeur 
& 50. aunes de longueur. 

Le nombre des colonnes de 
tout le Temple monte iàns com- 
pter les pilaftres à 1453. Parmi les- 
quelles il y en avoit beaucoup de 
3. toifes de circonférence & de 30. 
aunes de haut. 

Les plus petites avoient la hau- 
teur de 15. aunes d'une pièce de 
marbre. 



F. 
G. 



K. 
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H. L 



Dans le parvis des Lévites L. 
decouvroit d'abord en entrantjà 
gauche la Mer de Métail, M. P. 
tée de 12. taureaux. L'eau quila 
rempliflbit, y étant conduite plr 
des canaux couverts, fervoit ala 
purification des Prêtres. Villalpjn- 
di l'a fait péfer 8640. Talens après 
avoir examiné fon epaiflëur 6^ là 
circonférence felon les mefiires 
Mechaniques, que la feinte eci|tu- 
re nous en donne. 

C'eft un poids , qui fiirplfle 
presque celui du Colofle de IIio- 
de quand on en fait le calculöfiir 
les reftes , dont les Sarrafîns pnt 
chargé 900. chameaux pour) les 
emporter. La confideration d'un 
tel poids & des 36000. livres d pau 
que cette mer contenoit, a parte 
l'Auteur à la mettre immédiate- 
ment fiir les taureaux dans le |ief 
fein, qu'il en donne au frontiijbice 
de fes vafes. f 

Mais il a fiii vi le fentiment df Vil- 1 
lalpandi & d'Epoléme en o^don-l 
nant au pié du bafin une bordure 
capable de contenir en quelque fe- 
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çon l'eau , qui probablement le ti- 
roit d'en haut pour la commodité 
des Prêtres, fe lavants avant que 
d'entrer dans le Temple, & qui 
s'écouloit après fous terre. 

Aunilieu de ce parvis ètoit 1' 
Autel ces Holocaultes , dit Ariel 
N. Son quarre debroilze avoiten 
bas 20. iûnes de circoriference,& 
en haut 12. aunes. Toutek hauteur 
de trois étages , dont il ètoit com- 
30sé, faïbit dix aunes. Selon Vil- 
alpandi le bronze de cet autel, qui 
ètoit creux, péfoit 20000. lalens. 

La table des pacifiques (\lenlà 
Pacificomm) O. ^ l^s dix lau^oirs 
de bronze p. qui fervoient anet- 
toier les iàcrifices & les utenWes, 
ètoient rangez tour à tour\le 
deux cctés. 

Ces lavoirs dont chacun pèfqt 
2000. Talens ètoient comme 1 
autres vifes, ornez de figures di 
Chérubins, Aigles, Lions, &c. L 
fituation de cet autel de l'ancien-î 
ne alliance, posé vers la partie oc- 
cidentale du Temple eft mifterieu- 
fe , & fîgnifîoit que la lumière de 



o. 
1. 



TAB. LU. 



les révélations avoît befoin des 
clartés de l'Evangile ; depuis lequel 
on a ordinairement tourné les au- 
tels du côté de l'Orient pour mar- 
quer, qu'après les ombres des pré- 
figurations le foleil des accomplit 
lemens s'eftlevè. Je dis ordinaire- 
ment, car l'Eglife n'a rien ordonné 
la defliis , & même le Pape Leon a 
déclaré , pour éviter certaines fîi- 
perftitions, qu'il ètoit indiflFerent 
d'orienter les Autels, où non. 

Q. La baluftrade devant le 
Temple. 

R. La cour intérieure au tour 
du Temple, large de 20. aunes à 
[chaque côté. 

S. Le Temple, dont la façade 
avoit 64. aunes de largeur, & en 
tout 125. aunes de hauteur. 

T. Le veftibule du Temple. 

V. Les deux colonnes de bron- 
ze, Jachin &B00Z, d'une hauteur 
égale au Temple en dedans. Elles 
péfoient environ 10000. Talens. 

Les Chaldèens après les avoir 
brisées en emportèrent le Bronze 
à Babylone. Jer. 52. v. 17. 
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X. LeSantuaire de 40. aunes de 
longueur, & de 20. aunes de lar- 
geur. Tout le dedans ètoit cou- 
vert de lames d'or, 3. Reg. 6. &7.1. 

Y. Les dix tables d'or pour les 
pains de propofition, & les dix lu- 
ftres à 7. branches, qu'on avoit ran- 
gez tour à tour des deux côtes. 
La façon desluftres fe voit encore 
a l'Arc triomphal de Tite à Rome. 

Z. L'Autel des encens, qui è- 
toit d'or. 

AA. Le Santuaire aiant 20.' au- 
nes de hauteur, de largeur, & de 
longueur. 

BB., L'Arche d'Alliance. 

Le fécond étage de cet édifice 

ètoit pour 
!. Les Chanteurs. 

2. Les Gardes du Temple. 

3. Les Gardes de l'Autel. 

4. Les Saintes Vierges. 
$, Les Refedoires des Prêtres. 

6. Leur Cuifîne^ 

7. Le Sanhédrin, ou le Pontife 
préfidoit au grand confeil & au 
confiftoire. 
, 8. Les Ecoles. 



3. Reg. 

y. 



6. 



Z. 



AA. 



BB. 



; 



n 







■^»-^mÊÊamm 



^ 



» 7 



( 




\ 



Nous paflbns (bûs filence les or- 
nemens magnifiques du dedans 
faits d or, d'argent, de Cèdre & d' 
y voire, dont la Bible fait un ample 
récit, auiîi bien que le prodigieux 
nombre des vafes & d'utennles d' 
or & d'argent confacrez au culte. 
Jofephnousen laiflèune Ipecifica- 
tion exa8:e. Nous nous contente- 
rons de dire,que tout l'édifice ètoit 
couvert de cette forte de Métal, 
que les Romains nomraoient Co- 
rinthien, & dont la depenfe mon- 
toit félon le calcul de Villalpandi 
à 8000. Talens. 

L'on peut juger de la vafte e- 1 
tendue de ce Temple par le feul 
recit,quefaitJofephduSiègedeTi- 
tus;pendantlequelles trois fadions 
des Juifs avoit logé chacune fon ar- 
mée dans l'enceinte du Temple en 
ménageant encore la cour intéri- 
eure, 38000. Lévites & 80000. Pr é- 
tr es y étoient logez ordinairement. 
LeiàvantLightrootle montre dans 
le dénombrement qu'il fait de tout 
ce, qui regarde ce Temple. 

Ces circonftances nous font af- 
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fez concevoir, que la dépenfe pour 
ce bâtiment paflé les looooo. Ta- 
lens d'or, & les loooooo. Talens d' 
argent, que David fournît de fes 
tréfors & de Ion butin, les quels ne 
font félon le .calcule de Villalpandi, 
que 3282. millions d'écus Romains. 
Car c'eft des dépouilles de ces tré- 
fors, dont fe font enrichis les Baby- 
loniens & les Chaldéens dans le 
tems delà première deftruâion, & 
enfin les Romains dans le tems de 
la dernière. Il eft remarquable 
qu'à ce dernier dégât, ni les ordres 
abfolus de Tite pour la conferva- 
tion du Temple, ni l'affiftence des 
Romains mêmes , n'ont pu fauver 
cet augufte bâtiment de l'incen- 
die, qu'un Soldat enragé y mit 
Sans doute à caufe de la quantité 
du bois de Cèdre , qui a avancé de 
même la ruine du Temple d'Ephe- 
fe & de Perfepolis. 

Cette malheureufè defolationfe 
fit au rapport de Jofeph au même 
jour que celle des Babyloniens. C 
eft à dire le 20. Août,n3o. ans après la 
première fondation deSalomon,& 
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1639. après h rétabliflèment de Z 
robabel acéordé par le Roi Cyr 
n eft oîcore plus llirprena 
que ni lesEdits de l'Empereur 
lien l'Apoftate (témoin là lettfe 
aux Juifsi qui eft la vingt-cinqup 
me de cdles, qu'on a de lui) ni 
dernierçefforts des Juifs avec t 
les pré{:^ratifs neceflàîrcs n'ont 
avanc^ le rétabliflèment du T 
pie, qtii avoit été réfolu dan 
veüe de confondre les Chrêti 
Un tremblement de terre, d'où 
toienc des firmes , aiant tro 
ceux, qui y ^ravailloient, à ce ^ue 
non feulement les Peres de X 
fe de ce tons , mais les Païens 
comme Ammien Marc( 
nois aßirent. 
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R.P.Vi(alpandi; pourlefeconAo- 
feph ; lour le dedans J. Lightftot, 
& por ce qui eft de la JSiosquée 
d'^préfent, Doubdan,Voà- 
gedelaterrefainte. / 
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TAB. III. 

DÉS MERVEILLES 



DE 




BABYLONE 

L'on compte parmi les fept mer- 
veilles du monde en premieur lieu 

LES MURS DE LA VILLE 

DE 

BABYLONE. 

Emiramis Reine d* Aflyrie, 
& veuve de Ninus, les eom- 

mença, les finît (félon Cte- 

fias) environ l'an du monde 2860. 
Ces fortifications extraordinaires, 
conftruites de briques & de bitu- 
me, n'ont pas moins fer vi à éterni- 
fer le nom de cette Reine, que les 
avions heroiques & les: conquê- 
tes , qu'oi^ lui attribue. L'epaif 
feur des murs de 30. pies félon Qu. 
Curce (a) & Strabon (b) de 50. 
pies deRhin,felonPline,fourniflbit 
un chemin , où pouvoint palTer 
deux chariots à quatre chevaux 
de front. Pline (c) avec Solin (d) 
& Martian (e) daent, que la hau- 
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Ci. 

(b) L. 16. 



(c)Liv.(J. 
ch.26. 
Cd)cha6, 
(e)Liv.d, 
dcfiabyl. 






teur étoit de 200. pîès, (ans celles 
des tours, qui la furpaflbit encore 
de 40. pies. Strabon (f ) ne com- 
pte que 100. pies ; mais il pouroit 
fe tromper. Le pie , dont Pline 
parla, aïant encore trois pouces 
au de là du Romain. La circonfe- 
renze de Babylone êtoit de 380. 
ftades, au calcul de Strabon (g) 
Ce qui fait plus que les 60000. pas, 
que Pline (h) compte , à prendre 
un ftade pour 625. pas. Hvginuseft 
lefeul des anciens, qui lui donne 
moins de 360. ftades, où 45000. pas 
de circuit. Dion Caffius, Hérodote 
& Apollonius lui en donnent d'a- 
vantage. Mais ils ont peut être 
outré les chofes. Quoique l'éten- 
due extraordinaire des villes Afîa- 
tiques d'aujourdhui confirme af 
îèz ces relations, outre que dans 
Babylone les maifons ne tenoient 
pas les unes aux autres, le refte è- 
tant laboure pour avoir de quoi 
fe noûrir eu cas de Siege, au rap- 
port de Quinte Curce. (i) 

Néanmoins tout ce la n'auroit 
pas fiiffi pour contenter l'ambi- 
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(f)üv.i6. 



(g)Att 
palTage 
cité. 

(h) L.6. 
ch.3tf. 



COLiv.5. 



tion de Semiramis , fi elle n'avoit 
3as eu lieu de feire éclater là puif 
ànce par le nombre infini des ouv- 
riers , & de donner un relief à fes 
ordres par une éxecution fi pré- 
cipitée , que chaque jour produi- 
fit, comme par une elpece de 
création, un Stade entier de ce 
rempart, (k) Selon Hérodote ces 
murs avoient centPortes de bron- 
ze. Elle fit encore bâtir le Pa- 
lais Roial. A* [lequel quelques 
autres font pafler avec plus de 
probabilité pour fouvrage de Be- 
lus] (l) f enceinte de ce château 
fortifiée de tours de 80. pies de 
haut, avoit un circuit de 20. ftades 
au bord de l'Euphrate, g. qui paf 
(bit par le milieu de la ville & qui 
etoit large d'un ftade; (m) Les 
quais de pierres avec les efcaliers 
(n)C & le grand Pont(o)D. dont 
ce fleuve étoit orné , ne fafoient 
pas la moindre partie des merveil- 
les de Babylone. Diodore(p) mar- 
ne très précifement la fîtuation 
u grand château avec un riche 
portail de trois ouvertures d'un 
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(k)Diod. 
BibLHift. 
1.2. ch.4. 



0) Am- 
mian L« 
23. lieft 
encore 
très pro- 
bable qu* 
on a con- 
fondus 
différen- 
tes Reines 
du nom 
Semira- 
mis dans 
les bâti. 
mens,quc 
Ponattri- 
bue à une 
feule. 
B. 
C. D. 
Cm)Strab. 

1.17.. 

(n) Herod. 

l.i. 

(o) Qu, 
Curce 8c 
Herod.au 
paffages 
cirez. 
D. 

(p) Diod. 
Lîv. %, 

ch.4* 
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(q) Strab, 
& Herod. 



alii. 
(r) Plin. 
1.18. 
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côté de l'Euphrate , & du petit I 
château vis à vis de l'autre côté. 

Semiramis ne s'en tint pas là. 
Elle fit joindre l'Euphrate au Ti- 
pre par un canal navigable; & 
gour ne laiflèr aucunes bornes à 
la magnificence;elle inventales fa- 
meux jardins fufpendus [hortos 
penfiles] Principal objet , que le 
deflein reprefente. Ces jardins 
formoient un quarre de quatre ar- 
pents à chaque côté (q) c'eft à di- 
re de mille pieds Romains, àpren- |curï & 
dre l'arpent au calcul de Pline'Xr) ' ' 
pour 240. pieds d'Italie plus longue 
que les nôtres. Ils etoient dreC 
fez au haut du château fiir vingt 
murs voûtez de 22. pieds d'épait 
feur. E' une fece de vingt autres 
arcades les couvre dans le deffein. 
L'on y alloit par une pente, qui 
égaloit la hauteur du premier 
mur. Les murs plus hauts les uns 
que les autres, & montants jusqu' 
à jo. pieds (s) élevoient les jardins 
par des terraflës en forme de théâ- 
tre. Si bien que ces lieux enchan- 
tez, où les eaux (t) & les ombres j ïf*"'" , 



E. 



Cspiodor. 
1. cit. 
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TAB. IIL 

abondoientj' parurent comme 
drefîëz dans l'air. Il.y avoit au- 
près du château une pyramide de 
briques , qui avoit la hauteur d' 
un ftade, & la largeur de chaque 
côté de méme;c'étoitle Maufblée 
de Belus ruiné par Xerxes. (u) 

Alexandre le Grand fût détour- 
né de fon retabliflément; parce 
qu'il faloit emploier dix mille 
hommes pendant deux mois pour 
ôter feulement les ruines. Pline 
(x) & Diodore font mention d'un 
Temple dédié à Belus , comme à 
Jupiter, Paufanias (y) & Hérodo- 
te [z] l'avoient vu félon la defcri- 
3tion qu'en feit le dernier, ilétoit 
îtué prés du château , & appro- 
choit le plus pour le dehors à la 
magnificence de celui de Salo- 
mon ; puisque Hérodote donne à 
chaque côté de fon enceinte quar- 
re deux ftades de longueur. Au 
milieu de cet édifice une Tour 
quarrée s'élevoit à huit étages , en 
forme de Terraflës , & lui don- 
noit un grand éclat. On y mon- 
toit par de grands efcaliers exte- 



(u)Strab, 
I.e. 



(x)Plin.l. 
6.C.26. 

(y)Pauf. 
inArcad. 

L.2. 

(z)L.r. 
Clio. 



rieurs, & tout étoit couronné par 
un petit Temple , au qiid on arri- 
voit commodément pair une ma- 
chine tirée en dedans. \ Diodore 
remarque encore, que cfette Tour 
a fervi d'obfervatoire a^ix Chal- 
déens. ) 

S'il feut ajouter foy à miftoire, 
ces merveilles ne fûrentl'ouvra- 
ge que d'un an. Mais fi les anci- 
ens, qui ont compté fiir la\ bonne 
foy du feul Ctefîas, d'aillei|rs fort 
fufpét, fe font trompés en ^trîbu- 
ant ces bâtimens à Semramis; 
[comme il paroit par un paflâge du 
véritable Èerofe cité dans loièph 
L. I. contre Apion] On peucjuger 
par là, quelle obligation les Sou- 
verains ont fouvent à un feiil Hi- 
ftorien. 1 

Voyés Hérodote, Diodo^ L. 
2. & L 3. Strabon. L. 3. & 16. Pline 

L. 6. c. 26. Jufl:in. L i. Quinte 

CurtLc, 
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TAB. IV. 

LA SECONDE MERVEILLE 

DU MONDE 



SONT LES 




PYRAMIDES 

d' EGYPTE 

T principalement les trois, 
qui relient , auxquelles les 
cm^^^m3 Arabes donnent le nom de 
monts de Pharaon. Elles font fi- 
tuées à environ trois lieues de 
Cairo dans une plaine làbleufe, 
aiant des rochers peu élevées 
pour fondement. Leur diftance 
de l'une à l'autre eft à peu prés de 
200. pas. Monfieur Thevenot ju- 
ge, que celle, qui eft la plus petite, 
n'a jamais été plus grande. Ce- 
pendant Strabon (a) qui l'avoit 
veiié, en donne une autre Idée, ôt 
lèlon la Defcription, qu'il en fait, 
elle doit avoir été bien plus ma- 
gnifique , qu'elle n'eft à preferit. 

La folidité de ces fortes de bâ- 
timens, s'élevans toujours en poin- 
te, comme les flammes (b) a cet a- 



(a) L. 17. 






(b) Ont 
veut que 
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vantage fîir tous les autres édifi- 
ces , qu'aiant déjà été connus de- 
puis mille ans dutems deDiodore, 
(c) [c'eft à dire d'Augufte] & liib- 
lîftant toujours , ils font au defliis 
des forces du tems , qui a reuflî 
plutôt à en perdre la memoire, 
qu'a eit détmire la ftrudure. Car 
du tems de Pline on ne iàvoit plus 
rien de pofitif touchant leurs fon- 
dateurs. 

Cet anteur nous aflûre , que 
360000. hommes ont travillé 20. 
ans à la plus grande Pyramide, à 
favoir, félon Hérodote, [qui ne 
compte que cent mille manœv- 
res]io. ans pour apporter les pier- 
res & les matériaux, 10. ans pour 
bâtir. La plus grande, dont la cir- 
conférence fiirpaflb la féconde de 
$i, pieds cubiques, eft la feule où fe 
trouve une entrée. MonC Theve- 
not , en la montant en dehors, y a 
compté 208. degréz , dont la plus 
part a 3. pieds de haut plus où 
mois. 

Ceft répaifleur des pierres, qui 
compofent la Pyramide. Mais le 



les Pyra- 
mides ti- 
rent pour 
cela, leur 
nom du 
motGrec 
'TuV^quifi- 
gnifie feu. 
(c) Diod. 
Bibl. hift. 
L.2.C.2. 



Sieur Lucas (d) a l'air de s'être 
mépris en comptant 243. degréz, 
& d'avoir été moins exa8:, que le 
Père Elzear, à mettre 3. pieds pour 
chaque degré. On lui donne 625. 
pieds de hauteur, ce qui s'accorde 
allez avec celle d'un Stade, que 
les anciens lui ont donnée. Les 
Plethres de Diodore, mal enten- 
dus & pris pour JugéreS , quoiqu' 
un Pletlire n'ait que cent pieds, 
font caufe , qu'on a fait tort à Dio- 
dore, qui lui donneroit trop d'hau- 
teur en donnant 6. Plethres, fi un 
Plethre faifoit plus de cent pies. 
Le fommet , qu'on prend en bas 
pour une pointe, eft felon la médi- 
re de Monf. Thevenot , un quarre 
de 16. pieds à chaque côté, de 20. fe- 
lon Monf Lucas, n'étant composé, 
que de f . pierres. Cela nous doit 
faire admirer les machines des an- 
ciens pour lever fi haut tel poids, 
& cela cenfond en même tems 
Diodôre (e) lorsqu'il croit, que ce 
Siècle a ignoré les machines. 
Chaque côté de la Pyramide a 682. 
pieds, (f) De forte, qu'il faut tirer 



Cd)Voiag. 
au Le- 
vant, 



(e) Bibl. 
Hift. 1.2. 
ch.a. 



(f) Relat. 
du Père 
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fort adroitement fon coup de flè- 
che pour la faire paflèr les degrez 
d'en bas. L'entrée eft vers le côté 
du Nord prés du feifiéme degré, 
61. pié hors du milieu. 

La largeur de l'entre a 3. pieds, 
3. pouce ; la hauteur a 3. pouces 
de plus. La porte eft foûtenue en 
haut d'une pierre mife au long, qui 
a 2. pieds de longueur, & g. pieds 
de largueur. On découvre au 
dedans une Sale garnie de com- 
partimens de Porphyre entière- 
ment confervée. Cette magnifi- 
cence a mis le corps enfeveli en 
moins de fureté, que la fimplicité 
des Pyramides fermées. Outre 
cette voûte on y voit encore une 
caverne profonde , qui peut avoir 
j fer vi aux enterremens,où de puit, 
lorsqu'on y travailloit. Il n'y a 
que la paflîon d'immortalifer là 
memoire , qui a pu laiflér aller les 
fondateurs de ces maufolées aune 
vanité telle, que demandent des 
fepulcres fi fomptueux. Joint que 
les Egyptiens avoient au rapport 
deDiodore (g) la maxime de pren- 



Eizear de 
Sanferrc, 
qui les a 
mcfurées 
fur le lieu 
fort exa- 
dement. 
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TAB. IV. 

dre les tombeaux pour des de- 
meures ftables,&les maifons pour 
des auberges. Il fe trouve devant 
chaque Pyramide des vertiges d' 
un bâtiment quarrée, que Monf 
Thevenot croit avec raifon avoir 
été des Temples. 

A quelques pas de la (econde 
Pyramide on découvre avec quel- 
ques autres petites Pyramides la 
furprenante tête de la Sphynge 
taillée d'une pierre? liir une bafe 
Droportionée à cette figure ColoC 
aie. Il faut où qu'autre fois elle 
ait été entière; puisque Pline (h) 
nous en donne la longueur de 143. 
pieds, la hauteur du ventre jusqu'à 
la tète de 62. pieds , & la circon- 
férence de la tète de 102. pieds, 
comme elle fe trouve encore, où 
que ce foit une autre tète , que cel- 
le , dont Pline parle. Pour don- 
ner à la planche d'embelliflément 
& au le8:eur plus d'inftrudion, on 
repréfente au devant la figure en- 
tière de la Sphynge Romaine fé- 
lon la defcription d'Aufone: 



Ch)L. 
cix. 



36. 



Sphynx volucrîs pennis, pecjbus 
fera, fronte puella. 

Et dans le lointain le Sphynx E- 
gyptien làns ailes. 

Ce vers (iiivant traduit du Grec 
(i) fait l'éloge des Pyramides. 

Pyramides, lèd adhuc terra Nilo- 

tidetangunt 
Aurea Pleïadum fidera fronte 

fuâ. 

Voyez des anciens Pline, Héro- 
dote, Diodoré, Ammien, Plutar- 
que, Solin ôcc, & entre les mo- 
dernes, les dernières Relations 
en particulier de MonC Theve- 
not, du Père Eizear & de Mont 

Paul Lucas, 




(i)Antho- 

log.L.4, 

ch.171 
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TAB.V. 

LA TROISIEME 

MERVEILLE, 



LA 



X 



STATUE 

COLOSSALE de JUPITER 

l'OLYMPIEN, 
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été faite du plus ^nd 
des Sculpteurs, Phidias. 
Etant compoleê d'ivoire, 
d'or, & de pierreries fiir un Trô- 
ne également merveilleux. Toute 
la hauteur en êtoit de 60. aunes (a) 
Cette Statue ctoit pofèe au bout 
duTempledu même Jupiter à Elis, 
ou Olympia [aujourd'huy Langa- 
nica] ville fituèe entre l'Arcadied 
rÀchaïe. L'art en a été tellement 
fini, que les Speêlacles Olyîilpiens, 
[anciens exercices de Hercule, qu' 
Iphitus (b) avoit reftitucs, qui (ë 
repetoient tous les quatre ans & 
qui ont lèrvi d'Epoque aux Grecs 
J76, ans avant la Naiflànce de JE- 
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(a) felon 
Pline 
quoy que 
Paufanias, 
à la juger 
par la vue 
la trouve 
plut hau. 
te. 



(b) Stra- 
bonL.8* 



fiis Chrift, n'ont pas donné plus 
de luftre à ce païs, que la perfe- 
aion de cet ouvrage. EfFe8;ive- 
ment ce Jupiter avoit rendu tou- 
te l'Elide fi làcrée, que perfon- 
ne ne pouvoit lui faire la guerre, 
iàns paflTer parmi les Païens pour 
un Sacrilège. Phidias même eût 
l'honneur de voir, oue pour l'a- 
mour de lui il fût détendu à tout 
éfclave , de pro&ner la fculpture 
par un apprenti&ge. 

Nous n'avons aucune defcrî- 
ption plus exaäe de cette Statue 
I Coloflàle , que par les foins de 
iPaufanias , (c) qui l'a vue. Nous 
nous fervirons de lès propres ex- 
preflîons. 

Intra Templum praeterea co- 
lumnx funt, portions item editio- 
res & tranfitus per hxc ad fimula- 
crum. 

Pau&nias n'en a pas marqué 
l'ordre. Ceft pour cela, qu'on 
s'efl; fèrvi de l'ordre Corinthien, 
à l'exemple de Jupiter Stator à 
Rome , comme du plus magnifi- 
que. Quant à Tordre du dehors, 



(cJLiv.j. 



les autres Hiftorîens nous apren- 
nent, qu'il a êtéDorique. 

Infidet folio DEUS, quod ex 
auro factum eil & ebore. Qux 
capiti eft impofîta corona, ramos 
oleaginos imitatur. Dextra vi- 
ftoriam geftat, iplàm quoque e- 
bumeam, qux & auream vittam 
habet , & in capite coronam. In 
manu DEI fîniftra gratiofiim fce- 
ptrum eft , metallis omnibus di- 
ftinatim. Avis, qux fceptro infi- 
det, aquila eft, Aurea (unt DEI 
&calceamenta&pallium fimiliter. 
Pallio & animalcma fimt & ex flo- 
ribus lilia intexta. Sedes varia- 
ta eft auro ac gemmis. Variata 
item ebeno & ebore. Videntur 
in ea & animantia piâurîs mixta 
& fculpta fimulacra. Ghiatemse 
Vidorix in fingulo thronî pede, 
(àltantium formam exhibent. Sunt 
item alix dux in cujuslibet pedis 
planta. Priorum pedum utrique 
& Thebanorum pueri infiftunt à 
Sphyngibus rapti, & fiiperSphyn- 
gas Apollo ac Diana Niobes libe- 
ros Êgittis configunt. hiter pe- 
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des, qui ex folio dimittuntur , qua- 
tuor ordines funt pedis, ita ut pes 
qmlibet pedem altenim infequa- 

tur. 

Chaque degré eft orne de di- 
vers rangs de Statues. On peut 
confulter Paufanias fur leur figni- 
fication. Il l'a expliquée au long. 
Le d'efîèin, qu'on en donne, a 
trop peu d'étendue pour! admet- 
tre ces fortes de repréfentations, 
quand même la vue du devant fe- 
roit ouverte , & que l'entrée au 
I dedans félon l'apprence n auroit 
pas été des deux côtés. Si bien 
que l'Auteur s'eft contenté de 
bas reliefs pour moins embrouil- 
ler le deflëin. 

Suftinent folîum non pedes 

tantùm, fed & intra pedes ere8:2e 
columnx pedibus fimiles. Soli- 
um fubiri non poteft, quemad- 
modum nec Amyclis in interio- 
rem throni partem ingrefliis patet. 
Inlocis folii fiipremis Phidias fii- 



TAB.V. 

pra caput fimulacri exfculpfît una 
parte Gratias, altera Horas, ternas 
utrasque. Nam & has Jovis elfe 
filias, in carminibus eft didum. 
Homerus in Iliade fcriptum reli- 
quit. Horas Cœlo diam fuifle 
prxfete, tanquàm regix aulx 
cuftodes. Scabellum prxterea 
fub Jovis pedibus , quod ab At- 
ticis Thranium appellatur, & leo- 
nes habet aureos, & infculptam 
Thefei pugnam contra Amazonas, 
primum fortitudinis fpecimen, 
quod Athenienfes adverfus exte- 
ros ediderunt. In bafi autem, 
qux & thronum fuftinet, & mon- 
tem, alius omatus Jovem cin- 
git. 

Pour fatiguer moins le ledeur, 
on le renvoie encoe à Paulànias, 
s'il veut être plus exactement in- 
formé de ces ornemens. On n'a 
prétendu exprimer en ce deflëin, 
que la véritable altitude de la Sta- 
tue Coloflàle de Jupiter. 
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La critique de quelques anci- 
ens (d) ne par oit pas trop bien 
fondée, quand ils _ont' crû en 
trouver pas afléz de place dans la 
Voûte du Temple pour Jupiter, 
en cas qu'il fût debout. Proper- 
ce fait mention de cette Sta- 
tüe^e) 

Phidiacus fîgno fe Jupiter ornât 

^, eburno. 



(d)Strâb. 
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entends 
pas cela. 
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TAB. VI. 

y quadrieme 

MERVEILLE 

DU MONDE 



I 




St le fameux tombeau , que la 
ReioeArtemife,fœur & femme 
de Maufole Roi de Carie, a tait 
dreflèr pour fon mari dans la Ville d'Hali- 
carnafTe. Il etoit d'un marbre le plus 
exquis & d'une fî grande magnificence, 
que tous les tombeaux, dont la ftru6bure 
eft au defliis du commun , en emprun- 
tent encore le nom de Maufclée. Elle 
ne le contenta pas de s'être fait elle mê- 
me un tombeau vivant des cendres de fon 
mari, qu'elle avoit avalées, mais elle 
fongea encore à un monument pour fa 
memoire, qui pût braver la mort & le 
tems. S'etant confumée de pleurs & de 
trifteflb en moins de deux ans, elle n'a 
pas vu achever ce bâtiment, dont le com- 
mencement le fit l'an du monde 3651. Si 
nous avions encore la delcription, que 
l'ancien Architecte Satyre, dont Vitruve 
fait mention (ay en avoit faite, nous feri- 
ons mieux informés du detail. Car la me- 
fure, que P^'ne (b) nous en a laiflee, eft 
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(a) Pré. 
face L. 7. 

(b)Plin.L. 
jö.c. 5. & 

»3- 



alfez confiife, les 41 1.' pieds de circonfé- 
rence, qu'il lui donne, ne s'accordent 
pas avec la longueur, qu'il donne à cha- 
que côté du quarrée. De forte qu'il laiÜe 
le champ aflèz libre à la conjeéfcure. Vi- 
truve marque diftin6tement la fituation 
(c) mettant ce monument au milieu de 
la place devant le port, ayant à droit au- 
près de la fontaine de Salmacis les Tem- 
ples de Venus & de Mercure, & à gau- 
che le Palais Roial de Maufole, dont il 
dit, que, bien qu'il fût richement orné 
de marbre, il n'etoit pourtant conftruit 
que de brisques, mais d'un art & d'une 
durée parfaite. 

Le Temble de Mars s elevoit au milieu 
du Palais & portoit au fommet une Sta- 
tue Coloffale de Mais , dite Acrofiton. 
Elle étoit de la main de Telocharis, ou 

I comme d'autres ont crû, de Timothée. 
L'autre face du Palais, (dont la planche 
nous ôte la vue) donnoit fur le célèbre 
Port caché, dont Artemife fçût fe fervir 
Il adroitement pour l'armement fure de 
la flotte, qui furprît & défit les Rho- 
diens. 

Les façades du Maufolée (d) étoient 
ornées de 36. colonnes precieufes de bas 
reliefs & de Statues d'un travail fupre- 
nant. On confia l'exécution des orne- 
raens du coté vers l'Orient au fameux 
fculpteur Scopas, de ceux vers le Midi à 
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Cc)L.2. 
c. 8. 



(d) Pline 
au paflTage 
cité. 



Timothée, de ceux vers l'Occident à 
Leochares, & de ceux vers le Septentri- 
on à Briaxis. Mais rien ne contribua tant 
à faire admirer cet Edifice, que la hardi- 
elle & l'habileté de Pythis. Il entreprit 
j non feulement d'élever au defllis de ce 
bâtiment unePyramide égale à la hauteur 
du relie & compofée de 24. degrez; (e) 
mais aulîî d'en couronner encore la 
pointe d'un Char à quatre chevaux de 
front, qui fût dédiée au Soleil. Tout 
ce bâtiment étoit d'un marbre Grec le 
plus beau & de la hauteur de 140. pieds 
(f) Entre les principaux Architedes, qui 
furent chargés de fon ordonnance, on 
compteSatyrus ôcPytheus. Martial parle 
de ces chevaux lùlpendus dans l'air. 

Aëre nec vacuo pendentia Maii- 

folea , 

Laudibus immodicis Cares in 

aftra ferant. 

Voye2VitrouveL.7. Pline L. 36. Augelle 
L 10. c. 18. Strabon L. 14. Hérodote L. 
7. & autres. 

Le faux Medaillon d'Artemife & du 
Maufolée, que Valerius Bellus a fuppofé 
ne convient pas aux Relations hilto- | 
riques touchant la Pyramide. 
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TA B. VII. 

La cinquième 

MERVEILLE 



DU 




MONDE, 

LE TEMPLE DE DIANE 

d'Ephefe, ville Jonique dans 

L'Afîe Mineure, 

Voit 42J. pieds de lon- 
gueur êc 220. pieds de lar- 
geur. Il ètoit orné en de- 
hors & en dedans de 127. colonnes 
de marbre , qui étoient hautes de 
60. pieds, & dont il y en avoit 36. 
avec des bas reliefs, (a) Toute T 
Afie fît traivailler à ce Temple 
durant 220. ans. (b) On favoit mis 
à deflèin & à grands frais dans un 
lieu marécagieux, pour le garan- 
tir des tremblements de terre, (c) 
Euftache (d) obferve , qu on ne 
Içait pas, qui en fût le fondateur. 
Pline (e) & Strabon (f ) nomment 
pour Architecte Cherfîphron. Le 
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a)Plin. 



(b)Plitt. 



(c)Plin. 
1.36. c. 14. 
(d; Com- 
ment« in 
Dionyf. 
(e)AupaA 
Page pré- 
cèdent. 
(fJLiv* 
14. 



premier auflî bien, que Vitrouve, 
parle encore de Ctifiphon , & re- 
marque particulièrement, que 1' 
invention de mettre les colonnes 
fur des bafes a êtè pratiquée pour 
la première fois à cet édifice. Tout 
ce qu'on y avoit emploie de bois, 
étoit de Ciprés , fans les poutres 
& les portes , qui étoient de Cè- 
dre. Un éfcalier de bois de vi- 
gne de Cypre, (g) menoit jusqu 
au haut du Temple. Selon Pline 
la figure du Temple étoit d'un 
quarre , qui au long avoit deux 
fois là largeur. Au refte c'étoit 
l'ordonnance d'un Temple Grec, 
qui n'eft g;uéres fiijette à conje- 
aures, puisque les Grecs ne va- 
rioient pas dans laconftrudion de 
ces fortes de bâtimens, fi non pour 
la quantité & la dilpofîtion des co- 
lonnes. Touchant l'ordre , on 
n'auroit pas chofî celui cy , n'étoit 
que l'on trouvé que l'antiquité 
ne s'eft pas attachée rigoureule- 
ment à relèr\^er certains ordres à 
certaines Divinités ; & que ce Tem- 
ple en particulier a été d'un Or- 



Cg)PIin. 
I.e. 



dre Jonique, qui convenoit mieux 
que tout autre à Junon. MonC 
Spon (h) eft pourtant d'un fenti- 
ment contraire. Il croit que l'or- 
dre de ce Temple étoit Dorique, 
mais quoiqu'on ait beaucoup de 
déférence pour fon jugement, 
on ne peut pas y déférer icy. Lui 
même dit , que cinq ou fix colon- 
nes renversées qu'il y a veües, & 
qui n'étoient pas tout à fait enfove- 
hes, font d'un Diamètre de fept 
3ieds. Ce Diamètre, pris neuf fois, 
élon f ordre Jonique , produit les 
60. pieds, que Pline donne à la hau- 
teur de ces colonnes , & quelque 
chofe de plus. Cela eft encore 
confirmé par le témoignage de Vi- 
trouve, qui dit pofitivement, que 
l'Ordre du Temple de Diane a E- 
phefe a été Jonique ; comme auflî 
par les médailles, comme celle de 
Hadrien, qui eft dans le Cabinet de 
Barberini, celle des Empereurs 
précédents, & celles de fiiivans 
Antonius , qui conviennent au fu- 
jet de l'Ordre Jonique, malgré les 
autres différences. On ne lauroit 
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pourtant nier , que cette Dèeflë 
a eu deux ; Temples à Ephéfe, 1' 
un dont nous parlons , d'un or- 
dre Jonique, l'autre d'un ordre 
Dorique. Ce qu'entre autres 
MonC Daviler (i) remarque fort 
bien dans fon Cours de l'Archi- 
teäure. On ne voit a la médail- 
le ci -jointe que le Veftibule. 

Pour le refte de la façade on 
ne peut guères fe régler fur les 
différentes reprèfentations des 
médailles. La Diane Multimam- 
mia, qu'on y voit, êtoit félon Vi- 
trouve d'or , & félon Xenophon- 
te d'ivoire. Il fe peut de même, 
qu'il y en ait eu deux différentes. 

Ainfi l'antiquité ne nous aiant 
lailTé des avis précis, que touchant 
les mefures du Plan & le nombre 
des Colonnes de ce Temple, fans 
nous donner une idée diftinäe de 
fà véritable élévation, l'Auteur a 
crû ne devoir pas s'arrêter à la fa- 
çon ordinaire des Temples Grecs 
pour exprimer une magnificence, 
qui a furpaflé toutes les autres. 

Il eft vrai que dans le fragment 



(i)p.j5. 
Cours de 
PArchi- 
te(aürc 
fclon les 
ordres de 
Vignolc 
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de Philon de Byzance (k) on par- 
le d'un perron de. dix degrez, qui 
a entouré en bas tout le Temple 
au lieu de balè. Et que les mé- 
dailles marquent encore ce Per- 
ron. Il a pourtant plu à l'Auteur 
dy ordonner plus de fondement 
par une terraflè avec des degrez 
plus élevez à caufe de la fituation 
marécageufe. Les Statues les 
plus renommées de ce Temple 
ont été de la main de Praxiteles, 
& les peintures de celle de Thra- 
ibn. Hécate ou Diane Ibuterrai- 
ne d'un marbre très luilànt , Apol- 
lon de bronze [ lequel étant em- 
porté par Marc Antoine fut refti- 
tué par Augufte]& probablement 
|la Statue de Diane terreftre, qu' 
on voit dans la Gallerie de Ver- 
failles, avec quelques autres A- 
mazones , étoient de ce nombre. 
D'où vient que quelques uns ont 
crû, qu'Antiope Reine des Ama- 
zones êtoit fondatrice de ce Tem- 
ple. D'autres, comme Hyginus, 
nomment avec pareille incertitu- 
de Otrite , autre Amazone. Car 
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Paufanias & Pomponius Mêla 
s'oppofent à ce fentiment. L'exé- 
crable Heroftrate, pour faire par- 
ler de lui , a brûlé ce Temple au 
même jour, que naquit Alexandre 
le Grand, (l) à favoir l'an du mon- 
de 3^94. après la fondation de Ro- 
me 397. (S devant la naiflànce de 
JEfus Chrift 354. ans. Ceft des 
ruines du fécond Temple, [qui a 
été rebâti par f Architede Che- 
romocrate, & qui n'a cédé en ri- 
en au premier] (m) que parlent les 
Voiages de Monf. Spon & Weli- 
1er. Les Goths l'ont làccagé 
pour la féconde fois fous l'Empe- 
reur Gallien. 

Avant ce faccagemeht Néron 
avoit pillé les thrélors immenlès, 
qu'on y gradoit. Voyez entre 
autres Strabon L. 14. Paulànias L. 
4. Pompon. Mêla L. i. Pbn. L. 36. 
ch. 14. Valer. Maxim. & Plutar- 

que dans la vie d'Alexan- 
dre. 



(1) Valer. 
Max. L. 8< 
C15.A. 
Gell.L.7. 
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La fixîeme 



MERVEILLE 



DU 



MONDE, 



LE 



COLOSSE DE RHODES, 




ût dediè au Soleil par Thea- 
gones, Prince de cette Isle, 
laquelle fe vante de ne paC 

fer aucun jour fans être regardée 
de ce grand Aftre. (a) Chares le 
Lindien, difciple de Lyfippe, ache- 
va & dreflà environ Tan du mon- 
de 3686. en 12. ans de tems, ce vafte 
Colofle de bronze , dont la hau- 
teur prodigieufè donne le nom 
coloffale à toute Statue exceflîve. 
Sextus Emp. (b) raporte pour- 
tant, qu'une erreur de calcul a ré- 
duit Chares au defespoir de fe 



(a) Plin. 
3<(. c, a6. 



(b)L.<S. 
Adv. Ma 
chem. 



pqidre avant que de finir fon ou- 
vrage ÖC d'en laiflër l'achèvement 
à Lâches Lindien, Ion compatrio- 
te.! L'un ayant donc fini ce, que 
l'autre a commencé , il eft facile 
de concilier les Auteurs, qui nom- 
ment diferemment les Archite- 
des du Cololïè. H feroit moins 

aisé de marquer prècifement le 
ventable endroit de là Situation, 
en forte que fes deux jambes, po- 
f ées aux deux côtés du Port, laif 
fàifent aux Vaiflèaux un paflàge 
jafléz large & aflèz haut, pour y 
entrer à pleines Voiles, Si Ton 
veut prfendre le parti de fiiivre la 
tradition commune , en lui alîî- 
gnant la grande ou verture,qui s'é- 
tend de puis la tour, nommée au- 
tre fois St Nicolas, jusqu'au vieux 
Château une elpace de 300. pieds 
[ou de 380. pieds au compte de 
MonC du Mont:] (c) Il fera vrai 
de dire , que la largeur des jam- 
bes demandoit une hauteur plus 
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grande que celle de 80. coudées, 
que Simonides lui donne dans 1' 
Epigramme pris pour finfcripti- 
on du Colofié, (d) & à plus forte 
raifon les 70. coudées, aux quelles 
Pline le réduit, quoi qu'au même 
lieu il ajoute, que fon pouce étoit 
fi gros, que peu de perfonnes le 
pouvoient embraflér. Cette pro- 
portion furpaflè la hauteur de 80. 
coudées , à prendre une coudée 
pour une aùne,c efl: à dire 2. pieds, 
& s'accorde à peu prés aux 70. 
coudées de Pline, à prendre la 
coudée pour un pied & demi, 
comme à l'ordinaire ; Car le dia- 
mètre de ce qu'un homme peut 
embraflér, fait environ un pied & 
demi, & la longueur du Corps 
humain félon la proportion d'Al- 
bert Durer comprend onze lon- 
gueurs de main. Huit diamètres 
d'un pouce font la longueur d'u- 
ne main. Mais il ne s'enfiiit pas 
pour cela, qu'il faille douter d'un 
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faitfiaverè. Il ; eft plus naturel 
de croire, que le continuel batte- 
ment des flots de la Mer, où quel- 
que tremblement de terre, où mê- 
me le travail des hommes, auroit 
élargi cette entrée depuis la chute 
du Coloiîë & la ruine de fes ba- 
fes , à moins qu'on n'aprouve d' 
avantage la conjedure de Monf. 
du Mont , qui n'accorde à la fi- 
tuation du Coloflë, que la petite 
embouchure pour les galères à 
Rhodes. On dit que ce Colofle 
tenoit de la main droite im fanal, 
qu'on allumoit par des efcaliers 
en dedans, & dont les pierres fé- 
lon Pline (e) luy fervoient de con- 
trepoids. 

Cette Statue merveilleufe n'a 
été debout que 56. ans. Un tremb- 
lement de terre la renverfal'an du 
monde 3742. deux cents & envi, 
ron 20. ans devant JEliis Chrift. 
Ses débris tombés en partie fur la 
terre y ont refté 865. ans, c'eft 



TAB. VIII 



M« 



•••m*^mmimm0mmmt 



«MIMMkH 






(e) 
cit. 



Loc. 






I 



' à dire , jusqu'à Fan 560. de JEfiis 
Chrift, que les Saraçins ocupe- 
rent la Ville de Rhodes, Mauvia 
Sultan d'Egypte & de Perfe fit 
charger 900. chameaux [felon les 
remarques de Scaliger fur la 
Chronique d'Eufebe, & félon 
Cedrenus & Zonaras, 900. che- 
vaux] du bronze, qu'on avoit 
trouvé fur terre, & les fit empor- 
ter par un Juif nommé Emeflé- 
nus. Il en êtoit tombé làns dou- 
te beaucoup dans la Mer, quoy 
que le tremblement de terre eût 
causé la première chute du Co- 
lofle du côté des bafes oc de la 
terre. Au rapport de Pline (f ) il | \^^J^ 
n'avoit coûté que 300. Talens At- 
I tiques d'argent comptant. Sta- 
ce le Poëte parle ainfî du Co- 
lofle: 



Vix lumine feflb 

Explores, quam longus in hune 
delpedus ab illo. 






Voyez Strabon. Lib. 12. Pline 
L. 34. ch. 7. Paul Orofe, le Blond 
&c. 

Ceux qui connoiflent les Obé- 
lisques & la Colonne de Pompée 
d'une pièce de marbre granité, fe- 
ront moins furpris de la capacité 
Mechanique des Anciens pour 
drefl'er de femblables machines.Et 
quand on voudroit accorder à 
quelques uns la conjefture , que 
ces grandes pièces de gram*t€, 
dont il ne fe trouve plus de carriè- 
re, foient plutôt l'effet d'une 
fcience perdue, que de la nature; 
les grandes pierres d'une pièce à 
la pointe des Pyramides du Caire 
feront toujours des preuves în- 
conteftables de leur adreflfe a éle- 
ver des ferdeaux d'un poids ex- 
traordinaire. 
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CLW iSolcil^ aui fut jette cri bronzée par (a.re '<yyrtoherv, 

"^o lur le qo uv e rn c m crut ac ûrie œao ne Ur incc acCar i c, 

IV iroriicLn ait rnoriae 36^00 fjL avoLt> To . aune^ tenant: 

^A'irv:Ji.% cap-.tx et £:^ffc.r^ Sircbl) £jZ . 
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TAB. IX. 

La lèptieme 

MERVEILLE 

DU MONDE 



1 




ût fondée de Ptolomée Philadel- 
phe Roi d'Egypte, l'an du mon- 
de 3670. C'étoit une tour très 
lliperbe au milieu d'un rocher, dans une 
petite Isle, à la pointe de l'entrée du 
Port d'Alexandrie, prés de l'embouchure 
du Nil. On dit, que lîsleavoit donné 
le nom de Phare à cette tour & qu'elle 
l'avoit tiré de Parus, comme le veut Stra- 
bon, (a) où d'un Admirai du Roi Mené- 
las, nommé Pharus, qu'on y enterra, 
comme d'autres l'ont crû. La magnifi- 
cence de ce bâtiment confîftoit dans une 
tour prodigieufement haute, & dont les 
difèrents étages, tous conftruits de pierre 
blanche, fe terminoient en haut par une 
efpéce de de lanterne, où l'on allumoit 
des flambeaux, qui fervoient pendant lai 
nuit, comme d'étoile & de guide aux 
Vaifleaux entrans dans ce Port, d'ailleurs 
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aflèz dangereux. De cePhare, qui coûta 
800. Talens (b) où environ 1800000. 
livres, fe nomment encore aujourd' huy 
tous les grands tanaux, qui fe voyent 
dans le mon de. Ce qu'il y avoit de plus 
beau en celui cy, c'étoit le bel efcalier 
en dehors, qui ménoit par terrallès 
jusqu'au fommet,pour y allumer les flam- 
beaux. L'Architeâ:e de cet ouvrage fât 
Sofliates Gnidius. Lucien dit, que pour 
éternifer fon nom & en même tems 
éviter la jaloufîe, qui ne perfecute que 
les vi vans, il le dédia au Roi par une in- 
fcription, qui étoit toute à fa gloire; mais 
qu'elle n'êtoit que de plâtre, & que le 
tems l'ayant peu à peu détruit, on en dé- 
couvrit en fin une autre, qui étoit gravée 
lùr le marbre & qui contenoit ces pa- 
roles: 

Solbate Gnidien, fils de Dexiphane" 
a confacré cet ouvrage aux Dieux , nos" 
confervateurs, & au iàlut des navigans." 

Il y a pourtant de l'apparence , que 
Lucien, qui s'eft mocqué des Dieux & 
des hommes, lui ait fait tort. Vu que 
Pline (c) avoue qu'on a laifle à la difcre- 
tion de Softrate cette inicription, dont 
Strabon (d) nous fait part. Il fe peut 
auflî, que dans le nom de Dieux & de 
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Cb) Pliti. 
L.;6.c.i8- 



COPlin. 
(d) L.ir. 



Confervateurs il avoit prétendu defîgner 
le Roi ôc les Princes de là famille. Cefl: 
une expreflîon, qu'on trouve allez fou- 
vent dans les Médailles des Rois d'Egy- 
pte : 0EQN AAEAOQN- La 
Ville d'Alexandrie conferve encore des 
relies confîderables de fa première ma- 
gnificence, entr'autres les murs fuperbes 
& les canaux, qu'Alexandre fît creufer 
pour conduire l'eau du Nil par la Ville, 
monumens illuftres des entreprifes de ce 
GrandPrince & de l'adreflè deDinocrate- 
(e) On y voit auflî deux obélisques de 
90. pieds de hauteur, dont un efl: renverfé 
& l'autre debout, & des reftes confide- 
rables,tant de l'Amphithéâtre [dont parle 
Strabon] (f) que des Palais de Cleopatre, 
de Céfar, & des anciens Rois d'Egypte. 
Le plus remarquable monument c eft la 
Colonne de Pompée, dreflee vers la Mer 
Maréotique d'un ordre Corinthien, de 
la hauteur de celle de Trajan 

à Rome. 




Ce)Plin. 
L.y.c.38. 
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TAB. X. 



LE 




TEMPLE 

DE 

NINIVE. 

'Auteur a lliivi le fenti- 
ment du fameux Antiquai- 
re Jean Pierre Bellori , en 
prenant ce bâtiment pour un 
Temple de Ninive. Celt auflî de 
lui, qu'il en a eu le deflëin par la 
Medaille ci-jointe, laquelle il a pri- 
fe pour modèle, làns autre chan- 
gement que d'y ajouter les édefi- 
ces de dehors pour fervir d'ome- 
mens. Le Medaillon fût trouvé, 
à ce qu'on lui a aflurê , prés d'une 
momie. Il étoît de la grandeur 
d'un demi écu, mais fort épais, re- 
préfentant au revers la face du 
foleil en grand relief, pour mar- 
que, que ce Temple lui êtoit dé- 
dié. Si ce deflëin peut ferv^ir 
aux fçavans pour confirmer la 
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conjeâure de Bellorî , touchant 
la fituation de ce Temple dans la 
Ville de Ninive, dont la làinteE- 
criture parle fi Ibuvent , où pour 
lui trouver une Situation plus 
probable , on aura fiijet de ne pas 
regéter la peine , qu'on a prife à 
le defigner. Cependant la diver- 
fité de cette Architedure ne laif 
fera pas de divertir les ama- 
teurs. 
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TAB. XI. 



LE 



MAUSOLEE 



DE 



MYRISouMfffiRIS 

ROI d EGYPTE, 

Selon Hérodote , qui lui donne 

- ces deux noms. 




E Roi le fit bâtir à dix Sta- 
des deMemphis(a)furune 
Montagne^ qui étant fituèe 
au milieu d'un Lac, quil avoit fait 
creufer & remplir d'eau pour la 
commodité du Païs, y Faifoit une 
Me. Ce Lac fut appelle de Ton 
I nom le Lac de Mœris. (b) Il avoit 
au rapport de Pline (c)2pooo. pas 
de circuit Mucien, qui cite Pline, 
Hérodote, (d) & Mêla (e) lui ont 
donné d'avantage. Diodore lui 
attribue 3600. Stades , ce qui ne 



(a) Diod> 
de Sicile 
L.2.C. I. 
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(b)Plin. 
L,j.c.9. 

(c)Au mê 
me paflà- 



Cd)L.2. 

(e)L.i. 

C.9. 



doit pas être entendu des Stades 
ordinaires de 625. pas, mais de 
quelque autre méfure de moindre 
étendue. Comme l'on a mal en- 
tendu fon Plethre à la defcription 
de la grande Pyramide. Le Lac 
de Mœris avoit en quelques en- 
droits 5:0. aunes de profondeur, 
afin de pouvoir arrofer k terre 
au défaut du Nil , où modérer 
le trop d'inondation par un Ca- 
nal, tiré du Nil, avec des éclufes 
d'une invention & d'une depen- 
fe fiirprénante. Ce que Diodo- 
re, qui avoit voyagé, dit d'a- 
voir bien examiné. Un Maufo- 
lée magnifique marquoit le Cen- 
tre de cette Isle. Des deux cô- 
tés etoient dreflees deux Pyra- 
mides , l'une pour le Roi , l'au- 
tre pour la Reine, toutes les 
deux de la hauteur d'un ftade & 
ornées à leur pointe d'ime Statue 
de Marbre, aflîfe fur un throne. 
Au but de ce Lac fe trouvoit 



I 



le Labyrinthe , qui a fait tant de 
bruit dans l'antiquité , mais dont 
les defcriptions fons fi confulès, 
qu'on ne peut pas s'en former 
des idées deftinSbes, Voyez Dio- 
dore L .2. ch. i. PlineL. 36. ch. 
12. L. j. c. 9. Hérodote 

L2. 
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TAB. XII. 



Les 



CATARACTES 



du 



NIL 




Uelque digne d'admiration que 
ce lieu foit par la nature, il ne 
le feroit pas moins du côté de 
Fart & de la magnificence, fî le tems, 
qui détruit tout, n'y avoit pas exercé là 
tyrannie, ou fî ceux, qui l'ont vu, nous 
en euflènt laille des defcriptions plus in- 
ftruÊtives. A ce défaut on ne laiflè pas 
de marquer ici la fîtuation des Ruines fu- 
perbes, qui s'y trouvent, & l'on y ajoute 
pour la lâtisfadion des curieux la vérita- 
ble vue des Catarades du Nil, quoi qu'elles 
foient plus l'ouvrage de la nature, que 
de l'art. Cela pourra du moins encoura- 
ger les Voyageurs, à communiquer cy- 
aprés au public des obfervations plus de- 
taillées, que ne le font celles du MonC 
Lucas (a) qu'on a été obligé de fuivre par 
ce, qu'elles font les plus récentes. Ceux 
qui ont vu ces Cataraâes, difent, qu'elles 
s'étendent en largeur jusqu'à une petite 
lieue, & que leur hateur, qui eft de 200. 



(a) Vo- 
yage au 
Levant. 



TAB. XII 



pieds , porte à fix heures de chemin le 
bruit, qu'elles font. 

A. Cavernes, où l'art a contribué à faire 
des niches, couvertes de glaces d'eau, ' 
pour s'y retirer au fort de l'été, lorsque les 
ondes précipitées font des arcs transpa- 
rens, fous les quels on peut fe promener 
à fec. Monf Lucas dit pourtant, que la 
négligence des habitans a rendu ces com- 
modités moins praticables. Il parle aufli 
d'un Palais fîtué dans cette contrée, dont 
les ruines a fon compte refemblent à une 
Ville, & où fe trouvent 6000. Colonnes 
de 7a pieds de hauteur. C'eft là, qu'il 
croit avoir découvert la fîtuation de l'an- 
cienneThebe, B. jadis une des plus gran- 
des & plus fameufes Villes du monde. Ce 
que les anciens en ont dit, convient aflèz 
avec cette fîtuation; les Grecs la nom- 
moientDiofpolis,& les Egyptiens la ville 
du Soleil, au rapport de Diodore, (b) qui 
croit, qu'elle a été bâtie par Bufîris, Roi 
d'Egypte. Pline (c) & Strabon (d) en 
font des portraits magnifiques en lui at- 
tribuant cent portes & lui donnant pour 
cette raifon le nom de Hecatom polis. A 
ce que quelques uns croient, il faut pren- 
dre ces portes pour des hôtels , dont 
chacun étoit capable de loger en cas de 
befoin 200. hommes armés. Le Gouver- 
neur Romain Cornelius Gallus l'a ruinée 
du tems de l'Empereur Augufte. Aufîî 
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B. 
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Cb) Dio- 
dore L,i. 
ch. 17. 

Cc)Liv.5 
ch. 9. 
Cd)Liv.7. 



Içait on, que la mauvaife conduite de ce 
Miniftre le conduifît enfin à la refolution 
defesperée de fe tuer lui même, (e) 

Tacite parlant des voyages, que le 
grand Germanicus fît en Egypte, (f) dit, 
qu'il eût la curiofîté d'aller voir les fuper- 
bes ruines de l'ancienne Ville de Thebe, 
& qu'on trouva encore fur des obélis- 
ques en caraderes Egyptiens les marques 
de fon antiquité <Sc de fes richeflès. Un 
vieux Prêtre, qui fût chargé de l'expli- 
cation de ces infcriptions, aflura, que l'on 
avoit compté dans la Ville jusqu'à 700000. 
combattans, & qu'avec cette armée nom- 
breufe le Roi Rames avoit dornte laLybie 
«Se l'Ethiopie. Selon cette infcription 
& l'aveu de Tacite, le prix des impôts 
en or, argent, chevaux, armes, ivoire & 
encens, égaloitles tributs confiderablcs, 
que non feulement les Romains , mais 
auflî les Parthes tiroient de leurs conquê- 
tes. C Douze Pyramides Egyptiennes 1 
avec quelques têtes Coloflàles, qui au rap- 
port de MonC Lucas ne cèdent en rien à 

celles du Caire (g) J). petite forti- 
fication Turque. 

TAB. Xni. XIV. XV. 

Pyramides Egyptiennes. 

TAB. XVI Les tombeaux de Perfepo- 
lis, d'ont la defbription eft jointe à leur 
reprefentation. 

* ^ ^ ^ * 
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eine SfuftSc ^rcif ift, Sc^cn^cr&ulfd^c auc^ avf^ JtunSat^u vu^xfctt . A . JVvc/icrL..^^ 
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^vrât^lti^ftcit rucnert Scr^^tif jmS . C^^t^crfcf}xSew<^Jyrami^erv^ nxcfyt 
ficineraîs Sic ^ic Cairo.'D. S(cxnc ^urcHfcijt Sf^a^t . 
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Sk-^omn- ftaôt amavt, avS htn r.^iwwn WM hcfchrcihünacn cumobmen . 
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, iprcj CaJiïKvlidiù'lej pvmmxlics^CqmkiQ^f^ nt 
irou-vc pcéc)6j rcjtcs d'une JCrchitcdiir^ pluj antiqiLC, que dans cej 
maufoÛd)\J? yophus 2c,30oo, ans aull/fonitmotm da arts àcu culfc 
paM'd&^ anciemc^rfos.ß£eur véritable rcpr&sentaliorL noiu ôispemc ô wie oe= 

fcriptioriplvj arcManaée.Jl/uffira dc/avoinguecù^ monumcnjjonf 
elevéi^xi boj ^'icfie monîame escarpée àjjliu ùe>6oo/mes, ci qxi ils ont pi= 
viron, 6oj)iêèsl)c [ar^enrjw (aijuelk otipciiiprerîère la mfurc durc/te . ^-^ 
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a,Jû?icjfcirû^ , où loRcipouriant/aii brcckt^par Camidlc on occoiwrc oans 
wicjjcntc cavcdacz tomba oiivcmj2e marbré blanc . p. Colonncj 7)^iin owre 
ctraiiQù^ei/cmblabLo oLcdks du icmpk ^c^ckàidnwmr.^a c/iapitaux mar:: 
quem fivifcoidc Ces lamcauxjacnfic^^co^nrfic ÙJ morulra. c .jJUiS^uz 
ratcml)iLfciL cfèiifokilXuï comacroieni der iammwOcs [iomc)cs ck 



JUiSqUC tùS-Wo:: 

rvaux. 



^^Aajoroc^hn pour U/acnfkc^ 7)am CcTèevûlio/i 2 'aèorcr âfoldl 

Mcfucroa,!Hcrbcri,^claVaUe,yhevcnoè; le Chcv: Œajx^i/Ljori mraionôc ccbâlii 



iqucroa 



uMfcnhcuk .fttupfH. 



I . 





Il 



^ . 



y/j/ œ\^oio àcLns l^.£nti^ull:e^ atu2.t^^ -Ca^hy, 
n^tkes () uri^ renom/n^'e^istintj uec, aJca^oir' 
cAlU^^ Crypte, ^e Crète, ^e ZT^oscane^ et^e 
<3Cerrvrtos On cl choisi Le ^ejseirt ^e ceLtci^ 
"^àe Qretre , ptois c^n '// en restei en^^core att ., 
jotv9è'hii.v vert JïLonuyrrte^T^ ^cvris urve ^e ., 
^ a vile J^rappeé ^e l<i Co la nie ^i^lùen^ne^^ 
u lu^ noiMyeUe Ccirtha^e; ÇP tu^ta^rcj ice en^ 
^/ze^^ee ^it, cjfue ce J^uJ- ii^rie^ (^rifon . m^is 
^ une telle ^lizqrvificence, qtce s'il v' ojyoit 
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""aes L elles CPr-ifons , celle-ci en feroLt- ^^^ 
nomhre^ pa^sc^n/t par l'eactr-enient- ^e 



u 
es 
si 



allées , situ^^^ entre les ^^errLeu^res , u^i^e^ 
arcvnèe ài-yersion, (jumelle ne rej-usoit ciujc^ 
y^rij^onniers au.e L^l ^Liberté '^' en fortir 



^e jempœae yenus a Ç^Oyphœen Cypre 

a ete le premier et Le principal ae cette ^djeelse, 
pwis cju eUe tire son Ortain^ oe ceWe ^sLe, aycLrvt 
ete j comme les Çreres de L' C^ Lese Lorvt reproclve 
au^ LPayens/ La j^Lavtrej se oe Cjtnyras, lien ^oes 
pLtcs CLnciens Q\.ois ce Cypre , leaUyeL Liti a^ 
etctblt Les Lion^iyeiùrs oivins, jioscïtc' cv n-e per^„ 
mettre cf it 'aux ÇPnnces ^ou o) an a o ' arriver 
a ce oSacerooce . ^u nviyl^u ou J^rvpLe on yotovt^ 
une pier*re eLevee en^t~o^^^^ oe Cône pouyr re^, 
prej enter L' Smaqe oe cette \2Ûeejse clic rcip,, 
port oejax>iteX.Q^.^4^n- Çreictetre pour nayovr^ 
pli ejcprimer au vif tcLfit oe oeautez. .Au aeLvors-^ 
il V a^yovt ces àeujc cotez oeux JCutels^ ou id. rbc 
s 'alLuym.oit au un reu pur, et su^r Lesauels on corv,^ 
te, que par un prooiqe perpetucL vL n est tcLmcLLS 
tom^bé oe lu pLiA^ve . Un trouvem. plus oe oe>,, 
tait chez \7ristci.n^, ^atuz, Jlarouin cU-. a lu ori^t 



eJcpLvaue La 
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faille cvtee . 
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TAB. XVIII. 

LE MONT 

ATHOS 



En 



STATUE 




;äle. 



!N attribue à Dinocrate 
Architede d'Alexandre 
le Grand le projet extra- 
ordinaire de tailler le mont Athos 
en forme d'un homme, qui tien- 
droit en fa main gauche une ville, 
où iQooo. habitans pourroient de- 
meurer , & en là droite une coupe 
capable de recevoir toutes les 
eaux découlantes de cette Mon- 
tagne & qui les rendroit à la Mer 
par de grands précipices pas loin 
de rifthme, que Xerxes fît per- 
cer. 

Strabon femble fe tromper, 



I 



lorsque parlant de cette entre- 
prife il nomma l'Architede Che- 
romocrate. Il y ajoute le deflèin 
de placer une autre ville plus bas 
au deflbus delà première, & d'y 
faire repaflèr l'eau, que la coupe 
verferoit. 

La pensée parût à Alexandre 
affez digne de fa grandeur, mais il 
ne l'approuva point à caufe des 
difficultés, qu'il trouvoit à fournir 
une ville fituée de cette forte, de 
toutes les chofes neceflàires à la 
vie. Il regarda Dinocrate pour 
un grand Architefte & pour un 
mauvais économe. 

Pour ce qui eft de l'invention 
detailler des rochers en forme hu- 
maine, elle eft d'un âge plus an- 
cien, que celui de Dinocrate, 
quand même il n'en faut pas croi- 
re quelques vieilles Hiftoires, qui 
afsûrent, que Semiramis exécuta 
une entreprife femblable dans le 
mont Bagiftane en Mede, où elle 



fît changer un Rocher de 17. Sta- 
des en là propre figure accompa- 
gnée de plufîeurs autres. Mais ce 
qui fiirprendra davantage ceux , 
qui n'en font pas informés,c'eft que 
ce deffein a été exécuté réellement 
dans une Province de la Chine, 
nommée Suchuen , prés de la Ca- 
pitale Chunking, au bord de la ri- 
vière Fu , où f on voit un Mont 
taillé , qui reprefente un Idole af 
fi, nommé Fé. (b) 

Le Père Martin (c) appelle cet- 
te ville Tuchuen & confirme la 
grandeur de l'Idole, dont il a pu 
deftinguerles yeux, le nez & les 
oreilles à deux lieues de là. 

Cette montagne creusée par 
artifice eft tout à fait diferente 
d'une autre elpece de monts, qui 
naturellement & fins art repréfen- 
tent de loin quelques figures. 
Comme le Mont Yonion prés de 

Lioyany, qui a la reflèmblence 
d'une femme, (d) 
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(b) Neu- 
hof Vo- 
yage de la 
Chine p. 

318. 

(c) Nov. 
Atlas Sin, 
p. 69. 



Cd)Id.p. 
48. 
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^crUàCcdonifcJ^^ ^cr^Athos m ^cffcxîf ânes ^tefw, jme ^çr 
l)mocrai$^3,^cs ^rûl^cnAitocaridcTS Architekt, f^tchcit ^>ait 
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JOc Cotojfc ^Uy monüJltfios erv ^yfiaccdo Iric ßlorv Le ac^rfc irv 
mt civß)hncL0 iriocratc jtrcfiittctc au grand jiiôxaiQrc . 
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TAB. XIX 



Du 



THEATRE 



De 



BACCHUS 



Et du 



TEMPLE 



De 



MINERVE 
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[N pouralîre dans Paura- 
nias les diipolîtions anci- 

^__ ennes dece Théâtre , & 

quanta la difpofîdon moderne, ï 
on pourra lire Monf. Vheler & 
Spon, (a) qui en ont écrit toutes 
les plus particulières circonftan- 
ces. Ce qui reite encore des Rui- 
nes, fdon ravis,qu ils nous en don- 
nent, convient à toutes celles des 
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•^^BSBB^^S^^B^X 



En: 
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Ça) Dam 
la defcri- 
ption de 
leurs Vo« 
yages. 



Théâtres Grecs V félon lesquelles 
les Romains ont formé le leur, 
pourtant avec cette différence, 
comme Vitruvius(b)leremarque, 

que leur Théâtre Pulpitum, où 
Profcenium, appelle par les Grecs 
Logeion, etoit plus large, & le 
femicercle pour les Spedateurs, 
Orcheftra, étoit plus étroit, que 
celui des Grecs; parce que ceux- 1 
cy outre le Pulpitum ayoient un 
autre petit Théâtre G- de douze 
pieds de hauteur dans le milieu 
de rOrcheftra , fur lequel leur 
Mufique fe faifoit entendre, & fur 
lequel leurs danfeurs fautoient, 
d'où Orcheftra a pris fon nom 
du mot Grec 'o^icfu^, fauter. On 
appelloit ce petit Théâtre , félon 
le témoignage de Pollux , Thy- 
mele, parce qu'il reffembloit à 
un autel , & ceux , qui paroifloi- 
ent deffus , ètoient appelles Thy- 
meliçi. Autrement on les appel- 
aient Bomos, L'autre différen- 



ce) L.?. 

C.6. 



ce des Théâtres Grecs & Romains 
confiftoit en ce , que les premiers 
ètoient plus bas , parce que les 
Gens de diftin£tion parmi les 
Romains fe plaçoient dans l'Or- 
cheftra, mais parmi les Grecs ils 
fe plaçoient fiir des bancs. Ceft 
par cette raifon, que Vitruvius ne 
donne que cinq Pieds de hau- 
teur au Théâtre Romain, mais au 
Grec Logeion il en donne dix 
jusqu'à douze, (c) Ceft pour- 
quoi il fera plus facile de compa- 
rer les Ruines modernes & la de- 
fcription de Paufanias avec la di- 
fpofition ordinaire des Théâtres, 
& de rebâtir, ainfi à dire, le 
Théâtre ruiné de Bacchus, & de 
le reprefenter dans le deffein fui- 
vant aux yeux de ceux, qui aime- 
roient d'en avoir connoiffance. 
Ce qui fe fera avec plus de facili- 
té & de perfpicuîté, quand on 
remarque en peu les principales 
parties des Théâtres Romains, 
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(c)L.5. 
C.8. 
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auflîbien que des Grecs, à favoir 
la Scène , A» qui étoit quelques 
fois bâtie de bois pour quelques 
Spectacles, d'où l'on l'appelloit 
Temporaria, où de trois Ordres 
des Colonnes & d'Arches de Pi- 
erre l'une fiir l'autrç, comme 
on avoit trouvé dans le Théâtre 
de Bacchus de MonC Wheler 
trois rangs d'Arcades au dehors 
fur la façade vers la mer. MonC 
Wheler ne doit pas être fîirpris, 
que leplus bas rang couvert de rui- 
nes ait été à rafe terre, parce qu'il 
ne pouvoit être autrement, puis- 
qu'il êtoit enveloppe d'Arca- 
des, (bus lesquelles le peuple fe 
retiroit pendant le mauvais tems ^ 
& qui fervoit , auffi d'entrée par 
dehors ; par le dedans on y avoit 
bâti à douze pieds de hauteur 
de la terre fur la façade de la 
Scène un Théâtre Logeîon , qui 
fervoit de Ibrtie aux Comédiens. 



MonC Vheler avoit mefiiré fon 
entière longueur de noinantes 
pas avec quarante cinq de fon 
centre; il étoit quelque fois 
de bois parmi les Romains , à fin 
de pouvoir être levé pour fer- 
vir en pleine terre aux autres 
Ipeftacles des gladiateurs & lu- 
teurs. Au milieu de la Scène 
proche du Pulpitum Logeion, 
il y avoit une grande ouvertu- 
re , D. & fur les deux côtés il y 
en avoit deux petites, appellées 
Hofpitalia £• lesquelles MonC 
Wheler a trouvé auflî en ce lui. 
Ceft pourquoi il eft furprenant, 
qu'il ne veut point lavoir, à quoi 
cela fervoit; puis qu'il lui aura 
été fans doute connu , qu'il y a- 
voit dans la profondeur de la 
grande ouverture D. du milieu 
fur les deux côtés les Scenx dudi- 
les, [qu'on pouvoit retirer] où ver- 
fetiles, [qu'on pouvoit tourner] 
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qui reflembloient à nos murailles 
peintes , & qui félon le drama fe 
pouvoient changer ; de même ma- 
nière les petites ouvertures Ho- 
Ipitalia fervoient aux décorations 
changeables, & de fortie pour 
ceux , qui n'etoient pas les prin- 
cipaux A8:eurs; dont MonC 
Wheler ne fait point de mention, 
& ne donne que trois antres ar- 
ches à chaque côté de cette 
grande ouverture, avec fix autres 
fur les deux côtés , lesquelles 
pouflbient jusqu'à la place des 

I 

Speftateurs; en tout font douze 
petites Arches. Il y avoit au fé- 
cond rang & auflî au troifîeme 
des fenêtres, lesquelles Monfieur 
Wheler à trouvé la plus part rui- 
nées* Paufanias témoigne , qu'il 

y avoit ici les Statues des princi- 
paux Poètes Dramatiques. Au- 
trement l'ouverture du haut p. 
fervoit parmi les Romains pour 
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Pantomimi , qui en montrant la 
tête faifoient rire le peuple par 
leurs grimaces; mais parmi les 
Grecs on trouve , que les Panto- 
mimi paroiiToient (br le petit 
Théâtre Thymele, où Bomos 
G. au milieu de rOrcheftra. Au 
plus bas rang il y avoit un lieu 
commode pour les Aâeurs pour 
s'entretenir après l'adion ; & ou ils 
confervoient leurs habits; Aux 
deux Extrémités du Logeion il y 
avoit deux Autels, dont l'un 
etoit dédié à Bacchus , & l'autre 
à la divinité , dont on celebroit 
la fête. 

Le demicercle des fîeges pour 
les Spedateurs , appelle par les 
Romains Cavea , confiftoit ici en 
cinq Rangs des bancs , ou de Cu- 
neis Romains , auxquels le peu- 
ple eft admis fans defordre par 
l'efcalier. Celui-ci n'a pas com- 
me les autres Théâtres au derrie- 
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re des Speäateurs une feçade ex- 
térieure , mais il eft taillé dans un 
Rocher fous Acropoli, où l'on 
voit encore la caverne , dans la- 
quelle félon la defcription de Pau- 
lànias le Trépied d'Appollon fe 
confervoit. 

Le Pluteum , où la Bafe du fé- 
cond Rang des Colonnes , (lequel 
eft confondu par quelques uns 
avec le Podium de la plus baflè 

Bafe du premier Rang des Co- 
lonnes) fervoit aux deux côtés, 
ou aux ailes du Pulpitum (qui é- 
toit le véritable Théâtre) de lo- 
ges pour les plus nobles Spe8;a- 
teurs. Ce qui eft fi bien remar- 
qué par Suetonius, qu'on ne fau- 
roit le comprendre làns cette ob- 

fervation. 

Au dedans on étendoit liir les 

côtés ouverts, quand il faifoit 
chaud , ou mauvais tems de 
grandes couvertures d'un côté 
jusqu'à l'autre. 
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Ce femeux Théâtre fut pre- 
mièrement détruit par Sylla, l'At- 
tila des Athéniens; mais fous 
l'Empereur Adrien fon Bienfai- 
teur, ce bâtiment, auflî bien 
que plufîeurs autres magnifiques, 
dont les ruines fe voient encore 
aujourdhui, regagna là premiè- 
re magnificence. 
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per Tempel bts Olyrripifr^m 

lupixcrs ^u Athen , 

\ian7vdci)ttxxba[t[h[tnoc\) etnt^tvan bnmxfoi 
dtrenSaxtlmiiimt ö^en^(xuvt^e\im\ei»ü (cftert 



o^/^ Oemple de Üupiter Oli/mpien 
à Olthenej 

Xonyvoiten core quelcfu es colonnes avec leur 
entLablement à Iqjace extérieure delà (pur 
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Va^Tlieatrum Bacchi 5trÂtlien . 
"^ovort &t€xmSel\en eingemauerte Sit^e 
àerSuÇcf)auernoci) bafèlbft 3ü ^nàen 



ù 9heatre de (Bacchus àJLthénes. 
(Dont les S)€^ré'2, ou se vlacoientlesSpecta , 
teurs,se trouvent encore taille^dans le rocher 




Vtrlc 



1 N\.ni^rvâ^ v)u 



Atli 



^iit iclyr b\ (j auf bxt UkU ^t^la^erung 



Ce 9ernple œ S)(Linerve à JLthenes 
Qui s est confervé jUcTCfU au aemier, 
fSiege . 



^er Acro.Corintliu5 . 

^xrxbcrxitymter^er^àcr Statt (brtnthus 
auf deferx Smi^e ein ^em^el . 



C' âLcro^Corinlhe . 

CelebreMontagne de la^Uillede(printh£ 
à la pointe d^e lacjvelle était un 9emple 
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krrt .^a./'tfiifchcjt Jtrtcac dicÇrtciyiav (a^crv 
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cStatiLcs c(fwc<ftrc4S oc ccj Ompcrciir^'. Xa.v*iUe où Qriatkc U ocûicu 
CL leur rfiùtiwirc cuprùs ta. aut^rrc oes ^curtlvc^ . 
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A. C cAmphitheatre . 
JB.lc Convtntdes9rinitjurts 

C. hÇJiateau de César . 

D. le Conuent de Capucins , 
E Slorre 3el<JiCole . 
F. SJorre di iSahio . 
G^ ûa (JiConta^ne de ffortose . 






^ ^3.}^i?Jh\ ^?Jlb!i.?r Ç^^^^ P^^^,^^ £â^t ffarragonejtlt la conquête,- et depuis la Colonie, dite dans les inscriptions et médailles antiques . 
^RLPNIA IULIA VICTRIX (</ërnie des Colonies de César) TYRRHENA vel TOGATA , TARRACONEN5I5 . Cet amphithéâtre looeantphts de Soobo hommes 
a ete desjine sur te t ieu sous tes ^Auspices de olÂ cJfixJid. ffjAP. et GJLiTJ-i. l an 27 ji par son Ô\em.ungenicur . ^ialth i/Lntoine Cl0tsf 



A. Le S^Causale'e B. lin has relief I 
représenfantdejix^omaifu ?ehûUi 
gui^rontpeutétre les deuxjreres . 

C. S/arra^ûne . 

D . üorredh Salao . 
£. ûa montage de%rtose. 
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ß6 (TOMiäC' 

rniÉn /Vi» //7w/-^ iSurorts Dor Asdrubal etMcLsinufaj jC' autre fût màsfacre avec les >Siens zo. jours après en se retirant dans une tour Civ. C- ïs. c. 3* . ss. 36. Ce monument' 
cstetoiqnedé ffaraqone près d'une lieue Ceslondenients dt cette uOle ont été l'ouvrage des^ciptons TARRACO JCIPION UAV OPU5 .ff'tm .£.3.C3. ibidem ROGUM iCIPIONI^ 
TADERFIUVTIÖ \\ji;M!(l(quasihorrens)ViS\iÔiïQtteSituaaonmarque,tfuUnepadeque2etatmr,oùSap^ . Ce desfein est delà même main 
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^e7tbfrfclt't6(ff^er9r(7|Tm5î^an>rlifitîïrT5P(^ Cartjid^io tn ^er St\talf.wx€ fie ^Xar)^ ^crrl.V. gïor. 
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Xes ruiner 2u oratio Jlqueduc de Carthage , telleô cfue l'Cmp. Charles V\ de g Ion 
mern . les afaù de/iiner Sur le lieu par*^Barbalonqa,à la prise 2 e 9îinisj en les destinant 
à 2es tapifseries par la main 2e Ottien . Comme elles se mettent présentement en œuvre 

.,v»^^,v^.,^,„..^ . ^^ -^,-^ ^^ , .^ , ' - VL - ' - ' varOrôre 2e éa ^aj.Gnip. Chartes VI . Ce sont 2esmDmiments delà maqniftcence 

brtwmm ' Carthag*ö unfer Sem >îctî)|i Aiig^ufto . X>elt^;t ^erwit^una^ tff am met\ieir-v komaine après le reïablij/sement 2e CartRaiu Soûs l &np, cÂu^ufït Xa barbarie 

r ^antartî) ötr J^rül^ev J>itbulci)rexheit (txi Â^ffSS . 2es ^Arahes a contribué le plus à leur destruction depuis lan,0SS . 



i&ed^afcmdm IVff^iilrc^ Barbilpnya 6eîjLéer^^nna^et»an Tunis 3etc])nen;tinp PonTîtiao, 
ixrbexfen befohUît . c-^tefey ^ercf ift em J>enefmcä}\ ier5(cmttfcjf)m\prrtc^f nac^ derOlTret^er 
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TAB. III. 

LE PONT 

DAUGUSTE 

DANS LE GRAND CHE 
MIN DE FLAMINIUS. 




^ fçait, que l'Empereur 
Augufte t it achever à fes 
dépens, pour la commo- 
dité des Triomphateurs , le pavé 
du grand chemin de Rome à Ri- 
mini; (a) Lequel C Haminius (b) 
avoit entrepris l'an 533. après la 
fondation de Rome (c) & lui avoit 
laifsé fon nom. On fçait auffi, que 
le Senat pour marquer fa recon- 
noiflance Ht dreflèr un Arc triom- 
phal fur ce pont à l'honneur d' 
Augufte, félon le témoignage 
formel de Dion, (d) Mais l'Ar- 



(a) Liv. 

b. 39' 
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Livre Second. 
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' chite8;ure de ces bâtimens nous 
feroit tout à fait inconnue , fi elle 
n étoit pas mieux conlèrvée dans 
la médaille ci -jointe , que dans les 
relations hiftoriques. Ce chemin 
étoit làns cela bordé des magnifi- 
ques maifons de plaiiànce , entre 
autres ,de celle de Céfar, dite ad 
Albas Gallinas. 

Martial (e) regarde ces belles 
dependences de Rome , comme 
des fauxbourgs de cette Capita- 
le du Monde. 

Totaque Flaminiâ Roma vi- 

denda via. 
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(b) Caf. 

fiod» 

(c). Suc- 
ton. Aug. 
c. 30. 



(d)L.5î. 




Ce)L.X. 
Epigr. 
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TAB. IV. 



Le 



PALAIS DOR 



De 



LEMPEREUR 

NERON 




Voit autrefois porté le nom de 
' DOMVS TRANSITORIA, 
(a) maiibn de pafTage. Néron 
la fit bâtir après avoir mis le feu à Ja ville 
de Rome par une cruelle vanité, tant 
pour la rebâtir enfuite avec plus de ma- 
gnificence , que pour rendre en même 
tems les Chrétiens odieux en les faifant 
paflèr pour des incendiaires, fur tout afin 
qu'il eût aflèz de place pour étendres les 
limites de ce Palais depuis l'ancienne refî- 
dence Imperiale jusqu'au pied du mont 
Cœlius. Un autre incendie fortuit aïant 
réduit ce fuperbe édifice en cendres pour 



TAB. IV. 



Livre Second. 



(a) Sue- 
ton. Ner. 
c. 91. 



la féconde fois, excita de nouveau la pro- 
digalité & le tafte de Néron. Il y fit re- 
bâtir un Palais encore plus fomptueux 
que le premier, & le nomma LA MAI- 
SON D'OR (b) par rapport au luxe des 
ameublemens ineftimables , & de tout 
ce que la nature & l'art avoient pu pro- 
duire de riche & de lîirprenant. 

L'enceinte prodigieufè de ce vafte bâ- 
timent donna lieu aux anciens de l'ap- 
peller une Ville. De forte qu'au dire de 
Pline, (c) Rome s'eft vûë deux fois com- 
me remplie de deux maifons, à lavoir de 
celle de Cajus Caligula, & de celle de 
Néron, qu'une maifon y faifoit une ville 
& que la ville en comprennoit plufîeurs 
autres felon le Vers d'Olimpiodore. (d) 

Una domiis urbs eft ; .iirbs oppida 

pliirima claudit. 

Les Portiques de cet Hôtel formoient 
une triple allée des 1000. pas, [triplices 
milliarias] pour nous fervir de l'expreflion 
de Suetonius. 

L'ENTREE A. étoit une avantcour, 
où l'on avoit placé à découvert le Coloflè. 
(e) Elle commençoit à la rue Sacrée, 
VIA SACRA. 

Le veftibule ATRIUM B- étoit le lieu 
couvert devant les Sales, où les anciens 
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(b) Tacit 
1$. Annal. 



(c)Plin. 



(d) Bîbli- 
oth.Phot. 
Cod,8o. 



Ce) Suc 
ton. 



érigoient les ftatiies & les bulles de leurs 
ancêtres,IMAGINES MAJORUM,au 
lieu de nos armoiries, Ilferendoitjus- 
ques à cet endroit, où du tems de Mar- 
tial on voïoit le Coloflè érigé pour la fé- 
conde fois, & qui à caufè de cela en re- 
tint le nom de Coloffée. 

Hicubi - - . - Colofliis 

Invidiofa feri radiabant atria Ré- 
gis. 

Unaque jam tota ftabat in urbe 

domus. (f) 

Les deux ailes, qui joignoient cette làle, 
renfermoient auflï un étang G lèmbla- 
ble à une mer felon les termes de Suéto- 
ne (g) entourée d'une étendue de mai- 
fons, qui reprefentoient une Ville. Cet 
étang eft rempli à préfènt des ruines de 
l'amphithéâtre deTite. 

Hic ubi coniJ3icui venerabilis Am- 

phithe^tri 

Erigitur moles , ftagna Neronis 

erant. (h) 

Au bout de tout cela étoient encore de 
vaftes compagnes des terres labourables, 
des vignes & de bois pleines de bétail, 
& de bêtes làuvages,(i) dans le même lieu, 



COMar- 
tial.L.i. 
deSpe. 
ftac. 



(s) loc. 
cit. 
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(h) Mar*- 
tiiil. 



Ci) Suc 
ton. loc. 
du 
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TAB. I V, 



qui a été deftiné depuis aux bains chauds, 
& qu'un peu plus loin les Aqueducs de 
Claudius terminoient. 

Hic iibi miramur velocia munera 

Thermas, 
Abftulerat miferis tefta fuper- 

biis ager. 
Claudia diftufas iibi Porticus ex- 

plicat umbras, 
Ultima pars aulx deficientis 

erat, (k) 

Le Coloffe de Marbre, dont nous avons 
parlé au commencement, étoit fait par 
Zenodore, & érigé dans la première 
avantcour à la hauteur de 120. pieds. (1) 
Il portoit au commencement la tête de 
Néron, mais elle en fût ôtéea caufede 
l'enormité des crimes de ce Prince , la 
tête du Soleil y étant remife fous l'Empe- 
reur Velpaiîen. 

Si l'on en croit le Hiftoriens , perfonne 
ne làuroit fe figurer la magnificence du 
dedans de ce Palais, fans fe former aupa- 
ravant une idée julte des threfors immen- 
fes, que Rome triumphante avoit rem- 
portés, fur toutes les nations vaincues. 
On y avoit facrifié à la vanité de Néron, 
non feulement ce que l'Orient & l'Occi- 
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(k) Mar. 
tial. 



(1) Sue- 
ton. Né- 
ron. C. lO. 



dent pou voient fournir d'exquis en per- 
les, pierres precieufes^ or, argent, nacre, 
& y voire; mais auffi ce que l'antiquité 
avoit laiflë de curieux à TEgypte, avec 
les derniers efforts des Grecs & des Ro- 
mains en peintures ôc fculptures. 

Entre les autres inventions particuliè- 
res un cabinet rond fe tournoit en 24. 
heures, comme quelques uns foûtien- 
nent qu'il arrive à la terre. Ce qu'il y 
avoit de plus remarquable , étoit la pre- 
cieufe pierre transparente SPHEN GI- 
TES, qu'on avoit découverte en Capa- 
doce du tems de Néron, dont le Temple 
de la Fortune au bout de ce Palais (m) 
étoit conftruit d'une manière à pouvoir 
éclairer làns fenêtres. 

Voyez Suétone, Tacite, Martial, 

Pline, 8cc. 




T- 



./ 



4 



AI 



(m) Plin. 
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TAB. VI 



La 



NAVMACHIE, 

OÙ le 

COMBAT DE VAISSEAUX 

de 

DOMITIEN. 




Es bâtimens les plus fuperbes ne 
pouvant plus fuffire à fatisfaire 
le luxe des Romains, ils en vin- 
rent à des Inventions fî étonnantes, 
qu'elles en paroiflent incroyables. Ils 
voulurent des Naumachies, & pour y 
reuflîr, ils ne fe contentèrent pas de 
çreufer de lacs entiers, de les remplir 
d'eau, & de les border de pierre, mais ils 
les entourèrent de portiques & d'Am- 
phitheatres les plus fomptueux, tant 
pour la décoration du fpeftacle, que 
pour la commodité des Tpedateurs. Là 
le voyoient des vaiflèaux de Guerre équi- 
pés & armés à la manière du tems, & de 
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TAB. V I. 



I 



Batailles, qui toutes fanglantes qu'elles 
étoient quelques fois, n'ayoient pourtant 
pour objet, que le divértiflèment du 
Peuple. Suétone (a) en fait des récits 
furprenants : La première Nauraachie, 
dont il parle, eft celle de Céfar. Dont 
les apprêts magnifiques attirèrent de tous 
cotez un lî grand nombie d'étrangers, 
qu'il fàlût les loger fous de tentes. A 
l'égard de la Naumachie pe l'Empereur 
Claudius dans le lac Fuden , où deux 
flottes , l'une de Sicile, & l'iutre de Rho- 
des, chacune de 50. Galétes à trois où 
quatre rangs de rameurs, a où le trou- 
vèrent quelques mille combittans, outre 
les condamnez à la mort, Suétone (b) 
& Tacite (c) ne s'accordent pas. Dion 
& après lui Xiphilin confirnÈnt le nom- 
bre de cinquante Galères rfe chaque 
côté. \ 

Pour prélude du combat ïn Triton 
fortit du fonds de l'eau par le ml|iïen d'une 
machine Hydraulique & donà le lignai 
de la Bataille au Ion d'un Cornei 

Néron pour renchérir fur ce inventi- 
ons fît nager à lès Naumachie toutes 
fortes de monftres marins d'une g-andeur 
prodigieufe, (d) L'Autheur a choG entre 
les autres Naumachies celle de ï>mitien 
pour en embellir les reprefentatbns de 
îbn livre, comme une des plus nagnifi- 
ques, & dont la ftru6ture eft fiife au 
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Livre Second. 



(a) Suc- 
tonCéfar. 



(b)Claud. 
c. xu 
Cc)L.i2. 



(d) Sue- 
ton. Ne 
ron.e. 12, 



nombre des grands bâtimens de cet Em- 
pereur, (e) Il fît creufer pour cet effea 
un étang au bord du Tybre, & le fît 
renfermer tout autour de maifons (f)dans 
la région neufuieme (g) où l'on vit des 
Flottes presqu'entieres fe ranger l'une 
contre l'autre. L'Autheur y a fui vi le 
deffein de la Medaille ci-jointe, que quel- 
ques Autheurs ont publiée. Ce théâtre 
n'a pas pourtant eu une durée digne de 
fa grandeur. Puisque déjà fous l'Empe- 
reur Trajan on fe fervit de fes pierres pour 
en bâtir le grand Cirque CIRCUS MA- 
XIMUS. De forte que ce bâtiment doit 
plus la confervation de fa memoire à la 
plume, qu'à fes marbres. Il femble , que 

Martial ait voulu parler de cette Nauma- 
chie lorsq'il dit : 

Hanc norint unam feciila Nau- 
machiam. 



Voyez 



Hieron. Mercurialis de arte 
Gymnaft. Liv. 3. ch. 

13. 





Ce) Suc- 
ton. Do- 
mit.c.ç. 

(f ) ibid. 
c. 4. 

Cg; Onu- 
phr. Pau- 
vin. dc- 
fcript, 
Urb. 
Rom, 
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TAB. VII. 



Livre Second. 



TAB. VIL 

LA PLACE 

DE TRAJAN. 

FORUM TRAJANI. 







|N a crû ne pouvoir pren- 
f dre des mefiires plus affii- 
__ _J rèes pour remettre à la 
vûë des curieux l'extrême ma- 
nificence de cette Place , qu'en 
îii vant les deflèins, qui nous en re- 
lient dans les Médailles ci-jointes. 
La première pièce de la Place 
étoit la Bafilique Ulpienne. A« Vi- 
truve(a)nous apprend,que les pre- 
mières Bafiliques ainfi dites fer voi- 
ent de barreaux dans les places pu- 
bliques, là, où elles étoient fer- 
mées en dedans, pour y rendre ju- 
ftice fur un Tribunal elevè. La 
colonnade ouverte, qui en ornoit 
le devant, fervoit à la confrontati- 
on des parties , & au commerce 
des negotiants, comme font de nô- 
tre tems les Bourfes. La médaille 
A.nefeit voir que la face exterieu- 



A, 
(a") Vi- 
truv.L.5. 



r 

re de la colonnade, dont la magni- 
ficence ne confiftoitpas, comme à 
l'ordinaire , dans un double ordre 
de colonnes en deux étages , mais 
dans un feul rang de colonnes d' 
autant plus majeftueufes. Publius 
Vidor (b) marque précifement la 
fîtuation de cette Bafilique à la 
Place de Trajan dans la Region 
huitième. L'on voit encore dans 
Nicephore (c) que de fon tems le 
Senat à été convoqué dans la Bafi- 
lique dite Ulpienne. Les grouppes 
de Chars de triomphe , les ftatuës 
& les trophées , qui couronnoient 
l'entablement, étoient au rapport 
d'Augelle de bronze doré. 

Le refte des bâtimens , qui d' 
une ftrufture reguliere fermoient 
un quarre, eil connoiflàble par la 
médaille B« qui enreprefente une 
partie. Comme les Romains ont 
pris le modelle de leurs places de 
celles des Grées ; & comme ceux- 
ci fe plaifoicnt fort félon Vitruve 
(d) à une quantité de ftatiies en- 
tre les colonnes & dans les niches; 
c'eft fiir tout cet ornement, qu'il 



(b) De- 

fcript. 

Rom, 



(c)L.i. 



B. 



(d) Vi. 
truv. cit. 
L. 5. 



faut le plus admirer ici* Puisquà 
l'exception feulement des arca- 
des ouvertes, où des boutiques 
des changeurs, & des orfeures, qui 
vendoient les prix des gladia- 
teurs , tout étoit de haut en bas 
tant chargé de ftatiies, que Caffîo- 
dore a eu raifon de dire, que ceux 
même, qui font les plus dillraits de 
leurs occupations , regardent la 
place de Trajan comme une mer- 
veille. Ammien l'appelle la ftru- 
8:ure la plus finguliere qui foit 
fous le ciel, fingularem iiib cœlo 
ftru8:uram. Appollodore, qui en 
fût rarchite3:e, ne manqua pas de 
l'accommoder aux lpe£lacles des 
gladiateurs à la feçon des autres 
places ; en couronnant le haut ba- 
luftrades & de plattes formes 
pour placer les Ipedateurs. Xi- 
philin fait après Dion mention de 
la Bibliothèque fameufe de Tra- 
jan, qui faifoit un des premiers or- 
nements de cette place. Vopis- 
cus en parle auffi. (e) Le centre 
de la place refte encore marqué à 
Rome par la COLONNE CO- 



(c)InAu- 
rel. in 
Taçito & 
in Probo. 
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LOSSALE C qui porte le nom 
de Trajaii. Elle avoit autre fois 
nç. pieds de hauteur, & n'en a au- 
jourihuy , que IF3. avec la ftatuë 
de St. Pierre ; dont on a remplacé 
celle de l'Empereur Trajan , qui a- 
voit 6. pieds dauantage en gran- 
deur. Un efcalier rond à vis eft 
Dratiqué en dedans d'un marbre 
Diane & fi bien liaifonnè qu'on ne 
voit pas les joints. En dehors 
monte en limace un beau bas re- 
lief, reprefentant les aâions Hé- 
roïques de ce Prince incompara- 
ble,&particulierement celles con- 
tre les Daces. La ftatiie pedeftre 
de ïrajan, qu'elle portoit au 
commencement, étoit de bron- 
ze doré & avoit 19. pieds de hau- 
teur, tenant à la droite le globe, à 
la gauche un Iceptre à l'antique. 
Le Pape Sixte V. fît mettre à fa 
place la ftautuë du chef des Apô- 
tres, comme le Trophée le plus 
glorieux iiir Rome Antichrétienne 
vaincue. Ceux qui ont envie de 
lavoir le detail des figures anti- 
ques, que les bas reliefs confer- 
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MM 



vent encoreàIapofl:erité,peuvent 
confiilter, ce qu'Alphonfus Ciaco- 
nius en a communiqué au public 
en defcriptions & en efl:ampes. 

POUR INSCRIPTION PRIN- 
CIPALE, OU DEDICACE ON 
LIT DANS LA BASE: 

IMP. C.ESARI. DIVI. NERV^. TRA- 
JANO. AVG. GERM. DACICO. PON- 

TIF. MAXIMO. TRIB. POT. XVII. 

IMP. Vi. COS. VI. P. P. AD. DECLA- 
RANDVM. QANTiE. ALTITVDINIS. 
MONS. ET. LOC VS. T ANTIS. RVDE- 
RIBVS. SIT. EGESTVS. 

Trajan feul comme un des meil- 
leurs Empereurs, a eu l'honneur 
de conferver fes cendres dans 1' 
enceinte de Rome au dedans de 
cette colonne, les reliques de ce 
corps tant chéri des Romains & de 
l'univers , y étant mifes dans une 
urne d'or. Témoins Eutropius , 
(f) Dionyfius (g) & Cafliodorus. 
(h) Du côté gauche de cette co- 
lonne on voyoit l'arc Triomphal 
de Trajan , £). dont il nous refl:e 
encore une grande partie des rui- 
nes, marquées de traits de bas re- 
liefs, qui reorefentent comme à la 



Livre Second. 
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COL, 8. 
(g)inHa- 

driano. 
(li)Eufeb. 



D. 



colonne, les faits de ce bon Prin- 
ce. Ammien & Publius Vidor (i) 
en parlent, & mettent à cette t?la- 
ce pour embelliflément ordinaire 
le temple. E- Lequel au témoigna- 

e de Spartianus (k) l'Empereur 

adrien & le Senat firent dreflër 
à l'honneur de Trajan. Ils y met- 
tent encore une ftatiie equeftre 
Coloflàle de bronze, reprefentant 
l'Empereur Trajan. F» C'eft pour 
cela que l'Autlieurs'eft donné la li- 
cence d'en ordonner une autre vis 
à vis pour la fymmetrie, quoique 
lesAutheurs citez n'en parlent pas. 

Dans le côté, que la coupe de 1' 
eftampe empêche de paroître, ê- 
toit probablement le lieu deftiné 
pour traitter des affaires publi- 
ques, Curia, partie efTentielle des 
places. 

La feule entreprife d'applanir 
le mont Quirinal pour rendre la 
place par tout égale, [comme l' 
infcription nous l'apprend ] groî^ 
fit extrêmement lés idées, qu'il 

faut fe &ire des depenfès em- 
ploiées à ces bâtiments. 
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TAB. VIII. 
LE MAUSOLÉE 

ET 

LE PONT 

DE 

UEMPEREUR HADRIEN 

à ROML 



iE pont d'Elius, qui porte le nom 
de fon fondateur, conferve à Ro- 
me tant de relies de fa première 
magnificence, que cette repréfentation 
pouvoit paroitre fuperflue à qui voudioit 
fe contenter de ce, qu'on en voit, & 
des deflèins qui en font tirés. Mais le 
beau médaillon du Cabinet de France 
cijoint nous donnant une idée plus re- 
levée de fon premier luftre, & nous fài- 
fant voir, combien ce pont a perdu après 
les deux arcs enfevelis des deux côtés 
dans les ruines de l'ancienQuai du Tybre, 
(a) & après les autres changemens arrivés 
dans les fîécles fuivants; cette confîde- 
ration a porté l'Auteur à conferver aux 
yeux & à la memoire de la pofterité ce 
bâtiment tel, qu'il a été avec le Maufolée, 
dont il étoit une dependence. Dion (b) 
& Spartian (c) nous apprennent, que le 



TAB. VIIL 



Livre Second. 



(a) Sue- 
ton. Aug 
C.30. 



(b)In vi 
ta Hadria 
ni. 

Cc)InHa 
driani. 



tombeau d'Augufte étant rempli des 
cendres de la famille Imperiale, Hadrien 
dreffa pour lui & pour iès fucceflèurs le 
Maufolée, que fon nom rend encore illu- 
ftres. Sur ces avis Pancirolle (d) a eu 
raifon de comprendre ces deux pièces 
fous le mot de Hadrianeum D'ailleurs 
la proximité d'un autre pont, nommé 
triomphal, qui joignoit fort prés de celui 
ci les Quais, fuffit à nous convaincre, 
que le Pont d'Elius n'a eu aucun autre 
bût , que de donner plus d'éclat au Mau- 
folée. Les infcriptions antiques nous 
inftruifent de même, que ce monument 
étoit defliné à la Sépulture des Antonius, 
comme celui d'Augufte aux Auguftes. 

Soûs le Pontificat de Grégoire le Grand 
on lui donna le nom St. Michel , & il fût 
changé en place fort fous le Pontificat 
d'Alex. V. de Pie IV. & d'Urbain VIII. 
On ne laiffe pas d'y reconnôitre la figure 
quarrée d'en bas & la ronde en haut. 
Comme Procopius en fait la defcription 
L. I. c. i8. Le fécond étage étoit garni 
de colonnes & de ftatiies, dont Proco- 
pius parle, (e) Il fût dépouillé de ces or- 
nemens dans la féconde guerre des 
Goths, lors que les Romains & les Grecs 
fê fervirent de ce lieu pour une retraite 
contre l'attaque des Barbares , & furent 
à la fin obligés d'employer pour leur de- 
fenfe les pierres des ftatües brifées. 



(d)dc 
XIV. Reg. 
urbis Ro- 
mxReg. 
I)C. 



et) de 
bello Go- 
thico. 



Apres cette defolation on trouva ces co- 
lonnes plus propres pour la décoration 
d'autres édifices, que pour une place for- 
tifiée. Quatre vingts en furent efïèdi- 
vement employées à l'embellifîèment de 
l'Eglife de St. Paul à Rome félon les do- 
cuments, que le Père de Monttaucon 
en a déterrés dans un Couvent, comme 
il le dit dans fon voyage d'Italie, p. 449. 
La grande pomme de pin de bronze, qui 
couronnoit la pointe de l'ouvrage, fe voit 
encore au Belvédère. Outre les infcripti- 
ons de Marc Auréle & celles de Verus & 
Commodus, la première fe voit dans la 
colledion de Gruterus. 

T. AEUO. CAES. DIVI. HA- 
DRIANI AUG. F. COS. 

n. F. 

Pour ce qui eft des colonnes, les médail- 
les moiennes, qui repréfentent ce pont, 
femblent ne les avoir omifes que 

faute de place. 
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TAB. X. XL 



Livre Second. 



1rAB.X.&XI. 

LE PALAIS 



DE 




LEMPEREUR 

DIOCLETIEN 

à SPAL ATO, dite autre fois 

SALONES. 

I McÛ\ de Spon & de Vê- 
ler dans leurs recherches 

curieufes de Grèce s e- 

toient plus appliqués au deflein , 
on auroit par leur moyen une 
connoiflànce exafte des antiqui- 
tés Romaines les mieux conler- 
vèes de toutes celles, que les inju- 
res du tems &* la fureur des Bar- 
bares n'ont pas achevé de perdre. 
L'Etymologie du nom Spalato, 
que les modernes croyent être 
formé de Palatium, a beaucoup de 
vraifemblence , puisque le fceau 
de la ville porte encore un Palais, 
& qu en effet la ville de Spalato 
eil née des cendres de Tancienne 



Salorie & du Palais,^ que l'Empe- 
reur Diocletien y fit bâtir pour fa 
retraite après avoir quitté la pour- 
pre Imperiale à la vingtième an- 
née de fon regne. Eufebe(a)nous 
apprend, qu'un embralement cau- 
sé d'un coup de tonnére a fait le 
premier ravage de ce Palais. Ce 
qui refte aujourd' huy de fon an- 
cienne enceinte, & ce qui fait une 
partie de la Muraille de la Ville eft 
un grand quarre , dont le côté , 
qui donne lur la Mer, fe préfente 
d'abord à la vue de ceux, qui arri- 
vent au Port. On y voit encore 
une partie d'une Galerie percée 
de fenêtres avec des entrecolon- 
nes & une frife d'ordre Dorique. 
Les nouvelles fortifications, que 
Ton y a ajoutées aux deux Extré- 
mités , font omifes à deflein ; l'Au- 
teur n'ayant eu en vue que de re- 
préfenter le Palais de Diocletien 
dans fon premier luftre. Chaque 
face a environ 500. pieds de lon- 
gueur & 50. de hauteur, étant for- 
tifiée aux quatre coins de quatre 
tours quarrées , & au milieu des 






Ca)L.8. 
C.29, 



trois côtés vers le Septentrion, 
l'Orient & l'Occident de deux 
Hexagones, qui flanquent les 
trois portes du Palais. A fçavoir 
I. la principale vers le Nord ß. qui 
feifoit fece à la Ville de Salone, 
nommée, PORTE D'OR. Elle 
êtoit ornée d'un côté, & d'autre 
de deux niches , dont on a em- 
porté les ftatües êc en haut de co- 
onnes. 2. La Porte vers l'Occi- 
dent A. dite autre fois PORTE 
DE FER, eft encore entière- 
ment confervèe. Les deux Elca- 
liers qu'elle contenoit, ont été 
ruinés dans la guerre de Candie. 
On la nomme aujourd' huy P O R- 
TE FRANCHE, pour avoir fer- 
vi quelque tems d'azile. Le mur 
de ce côté eft fort dçfeit , la ville 
s'eft aggrandie de fes dépouilles. 
3. La porte vers l'Orient, dite au 
tems des Romains PORTE DE 
BRONZE. C Elle eft formée à 
prefent d'un mur de pierres de 
taille auflî bien que la Porte d'or, 
& la plus part de grandes fenêtres. 
Dans fenceinte on trouve encore 
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TA B. X. XI. 



Livre Second. 



le Temple J), oâogone en de- 
hors, & un rond en dedans, dont 
la hauteur jusqu' à la couverture 
eft de 62. pieds, & la largeur de 
chaque fiice odogone de 22. pieds. 
Sa voûte eft d'une ftru8;ure la 
plus folide & la plus belle. Le re- 
lie (e voit mieux dans le deflèin 
du Plan, & de l'élévation. Il faut 
feulement marquer, que les co- 
lonnes font de marbre granité, a- 
vec des chapiteaux de marbre 
blanc, & qu'il y a dans le temple 
quelques bas reliefs d'Hiérogly- 
phes antiques. Ce temple a été 
dédié à Jupiter, Idole de Diocle- 
tien dont il fè faifoit appeller 
JOVIEN , en s'attribüant des hon- 
neurs presque divins à fexem- 
ple dé fon collègue Maximien, 
qui fe furnommoit d'Hercule. 

La tour moderne , qu'on y ajou- 
te avec les colonnes, a fon mérite, 
mais il feroit à Ibuhaiter , que ces 
colonnes fiflënt encore le même 
ornement, qu'elles ont fait aupar- 
avant, cela n'ôteroit rien à la làin- 



tetè de ce Temple, depuis qu'il eft 
deftiné au culte du vrai Dieu , & 
qu'on en a fait une Eglife Ca- 
thédrale. 

Le Temple rond E. a aparte- 
nu autre fois à la Deeflè Venus, 
fon frontispice a la grandeur d'u- 
ne des extrémités de la cour , ê- 
tant Ibûtenu de quatre colonnes 
Corinthiennes de marbre granité 
de la façon , que le deflèin le fait 
voir. Le troifîeme Temple quar- 
re dédié au commencement à Ci- 
béle , confacré anjourd' hui à St. 
Jean , a la ftruâure antique ordi- 
naire , & ne reçoit , comme les 
anciens Temples , le jour que par 
la Porte. 

Il y a encore un petit temple 
rond , qui ne peut pas parôitre 
dans la perlpeâive du deflèin , & 
qui eft presque ruiné. La bafe 
d'une grande colonne, dont la 
pointe a été ornée autre fois d'u- 
ne ftatiie, a donné lieu à l'Auteur 
d'en ordonner une autre dans une 
diftance, qui fait la Symmetrie. 



m^ 



L Infcription antique , qui iè 
voit presque entière dans le clo- 
cher, nous apprend, que Tibère 
a fait rebâtir Salones , après avoir 
érigé cette Ville en Colonie Ro- 
maine. 

TIB. CAESAR DIVI AU- 
GUST. F. AUGUSTUS IMP. 
PONT. MAX. TRIB. PO- 
TEST. XXX. COS. n. A CO- 
LONIA SALONEM 
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TA B. XIII. 



Livre Second. 



TA B. XIII 



Les 



RUINES 



De 



PALMYRE, 




'Eft ainfique les Grecs & 
les Romains appellèrent 
cette ville capitale de la 
Syrie Palmyrene. (a) Mais les 
Arabes la nomment encore de 
fon premier nom TA DM OR ou 
TH AMAR, que le Roî Salomon 
fon fondateur lui donna, (b) Ces 
Barbares n'en ont pas confervè de 
même ce qui étoit reftè de fes rui- 
nes magnifiques après le faccage- 
ment , que fa rébellion lui attira 
fan 270. fous l'Empereur Aure- 
lien. La prife de la valereufe Rei- 
ne Zenobie n eft pas le moindre 
événement, qui rend cette ville 



(a)Jofeph. 
U5.C.25. 
L. 5. fF. de 
Cenfîbns. 



(b)3.Reg. 

9.V.18.& 

Jofëphe 

âumème 

endroit» 



illuftre. Il eft moins aîsê ae la- 
voir le fort de cette ville fous la 
domination des Aflyriens & des 
Perfes, qu'on le connoît depuis la 
conquête d'Alexandre le Grand 
& celle des Empereurs Trajan & 
Hadrien par les infcriptions Grec- 
ques qu'on y trouve encore. 
Monf Edward ôc Smith les ont 
communiquées à la republique dç 
lettres avec beaucoup de corre- 
aion dans les INSCRIPTIO- 
NES GRMCM PALMYRE- 
NORUM An. 1695. Ces monu- 
mens nous apprennent par le H. 

BOT AH KAI AHMOC S. P.Q. 

qu'on y voit toujours , que Palmy- 
re fe gouvernoit en Republique. 
Il nous font favoir de même, que 
Seleucus Succefléur d'Alexandre 
le Grand, bien loin de la détrui- 
re, l'embellît à tel point, que 
ceux de Palmyre eurent raifon de 
fixer leur Epoque particulière au 
Regne de ce Prince généreux. Si 



1. 



nous n'étions pas informés d'ail- 
leurs de la magnificence de l'Em- 
pereur Hadrien, qui en laiflà au- 
tant de marques à Palmyre , qu'à 
Athènes, jusqu'à lui donner le 
furnom d' Hadrianople , nous 
le fçrions par l'inlcription , qui fe 
trouve à feutrée du Temple de 
Jupiter Belus. Les guarands les 
plus fürs de cette reftitution & 
de fon ancien luftre font les 
(liperbes ruines, que le tems & 
la rudefle barbare des Arabes 

V 

n'ont pas achevé de détruire. 

Leur cruauté redoutable aux vo- 
yageurs eft caufo, que jusqu'ici 

les beaux reftes de l'antiquité, qui 
fe trovent dans les Païs de leurs 
habitations , nous font peu connus. 
MonC de Halifax eft , comme je 
cr oi , le premier , qui en ait don- 
né une relation circonftanciée 
dans les diifertations Philofophi- 
ques Angloifes (c) & Monf. le 

i 
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Brun (d) le premier, qui en ait fait 
graver le deflein. Il eût etè inutile 
de travailler après un fi habile 
homme , fi on n'avoit eu rien de 
diferent ou de meilleur à donner, 
mais on a etè aflèz heureux pour 
en^ouver un autre , qui étant o- 
riginal a de plus l'avantage de 
reflembler beaucoup à celui du 
Roi de Suéde. Ceft de quoi on 
a eu lieu de s affûrer par la liber- 
té , qu'on a eue dans le tems du 
paffage de quelques Officiers Sue- 

dois'àVienne, de conférer les deux 
enfemble , comme auflî de voir 
divers autres defleinsTurcs,quele 
Roi de Suéde âvoit eu la curiofitè 
de faire tirer pendant fon fejour à 
Bender,par troisCavaliers Suédois 
MonC Sparre , Levé & Gyllen- 
fchip. On voit aflèz par la dife- 
rence de -la manière, que le deC 
fein de Palmyre eft d'une autre 
main , que le refte. Cependant 
comme le rapport de la Pahnyre 



(d)Voyt- 
ge au Le- 
vant. 



Suedoife tvec celle de MonC le 
Brun & la nôtre , fert de preuve 
pour toutes les trois , l'auteur a e- 
tè bien aife de pouvoir donner 
cette làtisfadion au public. On 
verra dans fon deflein un Temple 
voutè , qui ne paroît point dans 
celui de MonC le Brun, mais qui 
n'a pas etè oublié dans celui du 
Roi de Suéde. C'efl: peutêtre 
le Teînple du Soleil , dont parle 
Vopifcus , quand il aflïire , qu'a- 
près avoir etè pillé par les Soldats 
il fût rétabli par l'Empereur Au- 
relien, ce qui apparemment arri- 
va avant la Revolte. Au refl:e on 
ne doit pas être fîirpris , que les 
Ruines de Palmyre fe trovent 
encore toutes entières, & qu'il n' 
en reft;e que peu ou point de cel- 
les du Temple de Jerufalem. Il 
fût aifé au Romains d'enlever cel- 
les-ci. La proximité des lieux & 
le voifinage de la Mer leur en 
fourniflToit la commodité. Mais 



I 



il n'en ètoit pas de même des au- 
tres , qu'ils auroient dû aller 
chercher dans les deferts. Outre 
que du tems de la deftrudion 
de Palmyre les Romains n'étoi- 
ent déjà plus fi puiflànts ni fi ma- 
gnifiques, & qu'ils ne recherchoi- 
ent plus le marbre avec la même 
curiofitè. Les Romains n'ont ja- 
mais fçû pouflèr leurs Viâoi- 
res au delà de cette 
Ville. 
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Lhtprcj ^ôSarijbuur^ Daw une v laine 
un arranßCTncnl'Dc vierrcj ^'uno 
hauteur jt^rcrvüfieivc, ^ui jûnfélojcej 
lune contre l autrcctpo rtent en haut 
2) autrc'j yrcj]ej pi{>nr>j vojté^j ci ta^ 
l'raue'/ye pour Jpnu)rc cette/ ^^en 
ba/ etpûur enjvrmèr une efpe^ùe^ 
c) emporte. Cette Jiructurc est nzaiw 
.nirprennante par ta cjranc)eurl)ej- 
piécej, cfuepartcntrepixre ae^tej 
rcmqer.u^on voi/'c)a6ürc),auece' 
J(^rit' ôcj /nonumenù ù un âae^, aui 
nenouj taù/eptuj ^ememotre^^c 
teurjvnbattûn.jaaij eeux^cfui tej 
prennent paur^^ autre/ manumenh 
Cjue^'^e Jeputture^ je^ ra2e)rûntai/ernent 
puiupeu c^uitjJ-ojjentrefteûCïûn jur'let 
ptiu anùiennefacun Dej tainheauoc 
(jath enhure:z^epierrej teveej,'7)ûntun 

vait^ej ôejjeÎTv^aru te/ e/tampefoe. 
Svecia. ittwtrata,et7)aw le/ monument/ 
CDaîioisàeWûrmiuj. Un autre^ cerclée) e 
Tivctic) pres^^ûxfvrtfditliottcrickJtoneÂ 
confirme cette verite'.Voi/.-r^Cunt'i^ni J5nk 
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Cum-S/hû/. J^trc-Ccee. 



"Unweit^ alhbmß be^ oem^T^^ijéjôj^ 
ilûji^ciûjeibalhîiinni an wdcfj txtt bit 
TioiûrfiiJb erben ^cdt ß^t\v^Ttt, tntt 
einem joié)enJnnic^en,i)en 4>ieJUmß 
t^m méji ^mvcaejîénnùcnvemtoc^t 
i^äiitj^ni>etne ywe:^ ùràerféftebenc. 

jtenjMfenbeJ'djen^Vûaen ha^îi hïe 
0^nùna tnad)cn^^te Vedtefjùn^ 
heharf ai ci (^falf ferner anbcm.ai/ 

jmter nxdùAiajettjKù/^krùnitju^ov, 
fieîimt^ öcT Sajaiiwidc waéjcvMexf 
4^afSjf mii ^anh erbatet OJ^mmxtß 
aefWhbc4jaiij'v0me^({iéwe:éen, 
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EXPUCATION DES DIVERSES LETTRES. 



EXPLICATION 

des 

LETTRES DE MECCA 

& de la 

MAISON d' ABRAHAM 

avec le 

MONT ARAFAT. 



A. La Maifon d'Abraham. 



B. Le Toit de cette Maifon avec les 
Aqueducs d'or fin. 

, ^.^^Étf^^i^— ^M^^^^^^^— **^*^^**^*^^^^'™^^^^ 

C. La pierre, où, à ce qu'on dit, l'Ange 
Gabriel avoit été. 



!■ m'— 



E. Une Grille d'or pur ornée de Lam- 
pes d'or. ^ 

F. Le Lieu d'Abraham, ou il avoit été 
voir la Hagar & fon fils Ifmael. 



G. Un Bâtiment pour le Cadran. 



H. Un Efcader, qu'on doit monter 
pour prêcher. 

I. N'eft pas marqué dans l'Original. 
L. N'elt pas marqué dans l'Original. 



M. Le Tombeau de 4. Prophètes de 
Mahomet. 



N. O. p. Ne font pas marqués dans 
l'Original, 



Q. Une Quantité de Coupoles fem- 
blables à un Corridore, ornées de plu- 
fîeures milliers des Lampes. 

R- S. T. V. Ne font pas marqués 
dans l'Original. 

W. Un College pour les Etudians bâti 
par Sultan Soliman. 



A. A. Le Veltibule d'Abaucare. 



B. B. La Porte de la Paix. 



C C. Mosque, où l'on doit faire lès 
Prières avant que d'entrer dans . le lieu 
faint. 



D. D. Le Chemin pour aller au mond 

Arafat. 



E. E. Le Mont Arafat, où Abraham 
avoit voulu lâcrifier fon fils Ifaac. 




EXPLICATION 



Du 



Refte des Lettres du Tombeau 



de 



MAHOMET à MEDINA 
à 8. Journées deMecca, apparte- 
nante au Prince Serif. 



C- La Porte vers Midi. 



D. Porte appellée la Porte brillante. 



G. LaPorte par où il elt défendu d'en- 
trer fur peine de la vie. 

H. Porte appellée la Porte magnifique. 



M. Un très grand Luftre avec des 
grandes cierges. 

p. On met ici des Tapis fur la Terre 
pour des Perfonnes de diftindion , qui 
viennent ici faire leurs prières. 

K. Des Arcades, fous les quelles on 
eft obligé de fè laver avant que de faire 
les prières. 

NB. Les Lettres dont on n'a point fait 
de mention, ne fauroient fede- 
chifrer dans l'Original. 
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^i^^ciùc au ^c/iorir de ce bain. 
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^riuiv^fri)^ ^c^jp a^cmmuix ^^^ her 

^Aixhi v^fV^ît^ m y?naaarn. i^c{c\)C$ \o wohi ivca^n her v0Av4fiici)cn 
xvurctuna hcè warmax "^ahs.ai^ axtd) her pcnémirhi^cn cyTra/>i-- 
ChcncArckckcair fci^r 0fcrui)rréf xtvh (Sfàmircâ wirb . 

(^laiv owJèaivu SmpcriaL' pas louv oc Lu vdlc 

Peptide ai ^ori^rtè^ c/Uiné auß c^c^ 

. eaiaxi. que renomme par C eoecclience de LçÂxcniiectiLrc 
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^lAIoscJucc^ c/ue le oSultan^Orcanim 
Il . fit âàùir Paihp /a rcjioönco 
de 'Surira cru c^'inc^ rrüncurc . 
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^k^ro([c CùterncSi^onfïanûnopc( 

an km^ardûAtmaèan ffonjtMppoèromus^tttanf . 

ö^cl}?n ftdntrn($aùlm grofttn ^^eiè müDihifcr ange- 
fû^i ùnûr kr^rkn nicht meiùr von cirtanôer 
fpßen.alf ùa^ man miiJia^ntn ^wîfc^m durcßfa^rm 
étn. à^nr werden in aiïcn zz^, qe^ci)(e( , (^egen^ 
merd^e eigentucße JtB^eic^nünß iftfamiôem Srùmï 
riflfeùnô caiaevfn^urcfifcßen ê)mîùmt am Orient 
verfc^rteGert worden , um fotcjße ber fonderßaßren 
"^ejcßaffen^di ^aiècr ùtnm ^*keßabern ntîf^û ^ 
{ßeiCen. 
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V\i.::\ 
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*# 



iâ grande Cisterne de Constantmople 

à la place ditee^tmeSanauu^efoisl hippodrome 

<^s zz^ . Colonnes dt purre 9e tmile ^orit cËe est 
Jciitcyîmt Soils terre cfont presque coiwe/rtzs a 'eau 
à wnt ois tance Œui ne Soufre cmz te juMfàqc oc 
mtits vatea/ux , On en a fait vcni/r ce l Orient 
cette Ciùvalton cwec ûjila/n tt od^'cc queAftœs 
autres vdtime/ns ^ÏÏwrcs jwwr ûs coTnmO/nicnwi aux 
curimx d cawse ce ù/wr Jlngitla/ritc . 
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Xc arahâ ctmagmjimcicmplt; 

dccyaintc Sophie, pro ckc Ju dcrcuC 
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CIVCO 



Âcicbriècn^bicfcr Orff) rvxrhjahrixch vottbcr ^itrc^t/cftea Caravane. bciacf)i . 



CJ^ S.C.J^: 



(j roßtet d une parizc oc Leu arœrwt ^illc oc leu^Mccamccvt 

cette ^lacc ôaintc jt cclcbrc, ou,(iSmvan,t C opution oes fJfLaJu) 



i^op^ 

nie tans j JubsLstc ta Mclusotv a Abratiam et /a. fontaine a J.s max.L; enßrv 

ou Aiuhom^ct écrivit <rorL A LconzThf Ce ueu^cé vi^Ttc. c/iaa tic annccr oc- (aravctrvcr ^t^yûrCS. 
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<^^oJpcct her (^Uœaiiœri.wp ôaf^vab^S cMaJionicts 

Icaat . i^teler £>rtf) tit cincin^ JvrcthilchenJ*%u^ften ruif)max^ eic;r/^3u^e- 
Ï)0rx0^. ailrv0i}xn ^tcichivte^ aun iJl^lccluLptc Q^ ^rûitc^ w viel loooOllenfch'^ 
cnuni^tamelcnbciîei)cnhc Citravaneriç^cdwixci) ^^iomcnl^Ücaexv^ aù^ 
nci^Xf^ €uuv0ît ßi^0 ^ Cciiro^)>xe^imi^trc vonJÖctiiuxßo ,naci) çcvx \\c V0ri)cr0 fit 
(^ec/uL^ert^braluttTU Jfaui? hcdichd.ûfxh ihrer vurtxiataiiacl^ avJ<%nia^^ 
êïù bruixnfuçi^cirmuifxt hahcn . t^icffu Vrii)xHîct}tan Clf>rtftmVi*{au^t^ii = 
hAr^itcn.bcx) i^er ^c^ ^nhvc^er nn (Sitixt 0ha^v^brcncl'^\tv0crpcn , 
Vitrer ilbrif) xvtcixxtcf) hcrv0n<^^cçiutx\ir^0n cxnanJKrabxCchaxInac^ 
nicwr ^7thv0ri^cm ,ttnb(>cm av0(2cn s^^ttHan nacf) Can/îanii7wjjci^c\pni>ei , 

^nbixch ahcrxxach '^xatithcrhrachi werben : öxtfi^s Original ()àuc^iit{; 
'^^cirivm s)2u^bcbcrß,if^ir^j^'^rixxmi^h^^^ i.imjci(i^^l^^:%tihyü: ji^dc^ ^.^^t^ 




LÙro^jpcct de Lœ^iojquec on JLon vottUSonibccLiL at 

<!-ALcuiomöt OAxprctS ac Lœ %filic ac<^Â/Leditnc; clic et cLo tance de nitdr- 
, jounj de Lcuî-^fLccqite . Ce Ucu appartient cl un i^tncecAraSc nomme- 
^(Jcrif' ity ircu toius LcaS an*s, aiiSfi bien cjwœ Ut é^Lecaite /ci 
ac-sfaravcLîte^y conteiwttvt pLuyieitrj nullterj d'Iiomincs et 3c {^ 
lune dcJunclLos vient du grand Qaire , et L autre de (Damas ,iiutu aprej. 
avoir ctc auparavant et la Jltecquc , 2^ bit ,(Jtuvaixt Leur opcnton 
oc L ecta de lacfacreeivntaiite a UtfmciéL .ot net perrntJ aaucun^^ 
QkreUen d approciu^r ae ce iieitSou^ peine deire br^uLé vif, ou dcpren^ 
cre Le^TUrban . Qt de<sjcinßit fait par un ccrtaxn Inaenieur cytrabe ,o-^-^^^ 
aiufj^i bien cjitc ceLiti de (a ufieeque âC tranjporte a^j^iwtantiiwpie au^çCs^ 
grand L^alian , ensuite œV)ieruie dont ü'onninxd ctod cke^cJionfüur dcMuQthcr^r 

(otufcilLAr â^ J^csidcnJt. 3<s. t-'in. tJUbcJ^c £CectoraU àcxjQraunIckwcia et ■^nthoury, a, La, Q>i 
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a pliLS rcauliere qu'il v eut au moii^c.âÏÏccé^oo.paf delcnujueund.t^o.dc larqeunâant mtotirtcl)c, 
u ^aifons ^^inc Ancchiit cq alcîd\in Caival cVcati ^^ivc, el <x arbres , ç^Aj^i b coyw rnlUKv viy cl un rnM p larutc, 
^ant la voirvtc orrtccD'tttic pomme ferl de but aux Cava/licrs, aux timvi de LajLccive c^v courant - 
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^Jur une turqmr mpinolJfly *|^|0xcf||ue 
^ MpÂàji rrm^àkromhre. Une aMrâciaU$t^k 
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►a lonßumr est acf^qg^^a^^üi^fti!^^ 
^riim^it-B. pourJotiwytVoùrf citûmhas, 
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^^J^ieQc laé^ôsBcncc du^olQe Siain avec Ventrée ma^ii 
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^e. lÜ[mh^aBeur%J^ la quelle fcjti <sur h îRînam avccrifo^^cûons/oii 
navires vctc± à la 6iaTrioisc, V av^.x^â'.axi jnois 7^ Octobre. 



Voyei le VoJfaßt^etSiO'VX par le !Ptrre Sahara . 
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(^lan etr elnratiotv erv ptrfpectivc^e la. Cour impermle'ôc TeKinq . 
A. Xcö avantcoiirj ve?\f Uô qiiœtre coiriô Qit rnorQe.h, oecorwe avantcowr.. 
CC^rerniere eritrét ci la. courir Jremiere cour. T^.^^ cour T troifujnt 

coii^r. a. quatre %fèiris^orit châffAri ccmprerQ^ huitviagniß(juc<s 

f y^l 0> plaisance. H. -6/ g^a^nà mur' ijui ôtpare ia Okmc ôt lA Varta.rLt . 
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mw mmxjé OVaritai; Jtuf loo fo ^o|frt boûeit baf bte 50iffc mrt 
auf l)atn yimidm în ^e^u^rmîlfr^wfam'g, marmorne (oincn |Tfl)ftu 




e öTim^ ^^rtf Q]ihmu,,cirûn h capüak Jodmi 

, .^^uxhowjy^antaii Qvi d.ioo, œrcjd^um /lauieur a/auY pcisfcr 
is navir€s aplani voies, éhniiû hca'ècqrm\èes pUrres'dt tadk blcvnéwi 
aw-c l)es haluÂro^es,l)cnt iispiQGslamJmi^mlcsôtuxcQk^ 
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Ç&it& l^ airm^^ûTÈm jo 0W^>4f^j^ 



(^lerûao, oiiU chemiR'^esvilkrsfdans la^ovlnct Chinoise ^ensi.Ûutoii 

a joint les hauls '^es monlcunes par m\Mril^i,3o,ßSeeSjpour couper louste/oâours en olUini à la Gi^iiaii.Csjint 
cst/ouhrm enpartU de poidrcs.tncdsjjpur la pluspart fokles vcdUts sont plus profoîidesf 9epilia,s ?<r pUrm^'d^wie. 
\ia\àcux àj^urvhûneur, d^^rw largeur a/airc p<J^^ c^vàhre àizvciUxSvadesdtvx çofa^Po afp\jM!% fer. 







unb tvutwerbaràe tlî, wpvon^man tmtaû aeßore.^te rü^ä mf3ooMàUrn!o\t obnt voùm para 






^y^^nt % Xouang^ans la^opinœûiinûisc<^^eiiJcpliisaraiu^ ait 

^usjurprennanl^om on ajantais parltS a^^oapiUcvçJouûs âojns arc9j)ardcsj)itn'ôrd'un 
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INSCRIPTIO OBELISCI WRATISLAVIANI. 



Cancellarii Supremi, nee non Gene- 
ralis Campi Marefchalli, inter lagatas artes 

omniseruditionis arbitri, Pragae maximis impenfis 

poiliic 

FAMILIA 

WRATISLAVIANA. 

Strudurara excedentem Alitud. 30. Ped. 

invenit ôc delineavit 

DN. JOAN. BERN ARD. FISCHERS 

AB ERLACH 

S. C. M. primus Architedus. 

Breviorum hunc primum Titulum 

volans Fam^ ftatua infcribit Obelifco fupra 

llrnamprominenti, quam alias inter Statuas 

tegit ipfallluftriflimiDefunai cubantis 

&moribundiimago. 

D. O. M. S. 

REVERENDISSIMO 

ILLVSTRISSIMO 

ET EXCELLENTISSIMO 

VIRO 

TOANNI WENCESLAO 

•^ S.R.LC0MIT1 

WRATISLAY DE MITRO¥IZ 

&c. 

TERTIO SVAE GENTIS JN BOIAEMO 

ORD. EQV./S. 10. MAG. PRIOR 

S. CAES. ET REG. MAIESTATiS- 

A SECRETIORIBVS CONSILIIS 

AtIvE REGNI BOIAEM. SVPREMO 

^ ^ CANCELLAR. 

' ,„Gcnit.utantiquaMarmora,AUGUSTI ASTUDIIS. 



Sequentia hsec Molis infima Bafi 

contînentur: 

QYEM PARTIAE ET ROM. IMPERII 

VTILITATIBVS PVBL. 

DOMI FORISQVE TVTANDIS 

NATVM FVISSE, 

DOCENT MERITA AETATE 

MATVRIORA, 

SAGACITAS PROBATA BELLI 

PACISQVE CONATIBVS, 
FIDES INTEMERATA, 
LABOR NULLI IMPAR NEGOCIO, 
GRAVIS COMITAS, 

LIBERALITAS ANIMO SORTEQVE 

DIGNA, 

DOCTRINA, SINGERA PIETAS, 

ET CONSTANTIA 

IPSIS LENTAE MORTIS DOLORIBVS 

INVICTA. 

QVEM PARITER SVPRA TITV- 

LOS ET ANTIQVVM GE- 

NVS EXTOLLVNT 

LEGATIONES PRO EVROPAE 

SECURITATE SVSCEPTAE 

FOEDERA CVM BRITANNIS ET 

BATAVIS 
PRO SOCIORVM COMMVNI GLORIA, 

TANTISQVE CAESARVM TRIVMPHIS 

PROCVRATA, 

NEC NON GERMANIA IMMINENTE 

PERICVLO BIS LIBERATA, 

PRIMVM INTRA RHENI DANV- 

BIIQVE TERMINOS 







PER CONCORDIAM DVORVM NO- 

STRAE AETATIS SVMMORVM 
BELLI DVCVM, 

QVORVM AEMVLAM VIRTV- 

TEM AMICA EIVSPRV- 

DENTIASOCIAVIT, 

AG ILLVSTRI TRIVMVIRATV 

FIRMAVIT. 

DEINDEIN SAXON. CONSILIOR. 

SOLA VI, 
PRAESENTIAEQ.VE AVTORI- 

TATE. 

NEQyiCQVAM LAVDES HIC EX- 

PECTAS, VIATOR. 

INTVERE FESTINATAS SVMMAS 

DIGNITATES 

QVIßVS TRIVM MAGNOR. IMPP. 

OPTIONIBVS, 

REGVM, PRINCIPVMQVE EXTEROR. 

ASSENSV, AD POSTEROS 

TRANSMISS VS CONSILIORVM 

FRVCTVS 

DIGNISSIMVM EXHIBET. 
DIV, OyiA BENE, VIXIT AN. MEN. D. 

PVBLICAE TAMEN REI, SVIS, BONISQVE 

IMMATVRE EREPTO 

SOLATIVM IN LVCTV QVAERENTES HAE- 

REDES AGNATIQVE 

M H.FACIVNDVM CVRAV. A. CH. M. DCCXV. 
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